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II parole tous les mois deux volumes de 
cette Bibliothèque. On les délivre foit bro- 

I 

cliés, foit reliés en veau fauve ou écaillé, & 
dorés fur tranche , ainfi qu’avec ou fans le 
nom de chaque Soufcripteur imprimé au fron- 
tifpice de chaque volume. 

La foufeription pour les 24 vol. reliés ert 
«le 72 liv., & de 54 liv. pour les volumes 
brochés. 

Les Soufcripteurs de Province „ auxquels 
on ne peut les envoyer par la porte que bro- 
chés , payeront de plus 7 liv. 4 f. à caufe des 
frais de polie. 

Il faut s’adrefTer à M. Cuchet , Libraire * 
rue & hôtel Serpente , à Paris. 
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BIBLIOTHEQUE 

UNIVERSELLE 

DES DAMES, 

G É O M É TRIE: 
LIVRE'SECOND, 

Des Surfaces, 

Des rapports & de la mefure des 
fui faces planes « 

Ne s ayons dit que la grandeur 
confidérée avec deux dimenfions feu- 
lement, elt ce qu’on défigne en Géo- 
métrie par le mot de furface ; & qu’alors 
line de ces dimenfions efl appelée là 
longueur , & l’autre fa largeur . 

Les furfaces font planes ou courbes « 
On appelle planes celles lur lefquelles 
une ligne droite peut s’appliquer en tout 
Géométrie, Tome U , A 




% Élément 

i ’ ^ 

fe ns en fe confondant avec elles ; & 
courbes celles où l’on ne peut point 
faire une femolable application. 

r f6, Mefurer une quantité, c’ert dé 3 * 
terminer combien de fois elle en con- 
tient une autre, qui pour cette raiiôh 
eft appelée fa mefure ou fon unité. Cette 
tinité doit être de la même efpece que 
3a quantité melurée ; puilqu’entre des 
quantités hétérogènes, on ne peut con- 
cevoir aucun rapport de grandeur. Ainli 
une furfacene fauroit être mefurée que 
par une furface. Pvîais comme parmi 
les différentes elpèces de figures qui 
pourroient lervir à cet objet , la plus 
propre eft celle qui a les angles droits , 
te fa hauteur égale à là bafe , on a pris 
le quarré de préférence à toute autre 
figure , pour mefurer les fur faces. C’ell 
pourquoi quarrer une furface ne dé- 
figne autre chofe que la mefurer , ou 
déterminer combien de fois elle contient 
un quart é d’une grandeur donnée , le- 



s 



* 



t ■ 



Digitized 




de Géométrie. 3 

quel eft appelé pied quand , toife quar- 
re'e , &c. fuivaot que la longueur d’un 
de Tes côtés eft d’un pied courant , d’une 
toife courante , &c. 

Remarque . Nos Ledeurs pourront 
fe fervir d’un damier , ou échiquier , 
pour mieux concevoir les rapports des 
furfaces entr’elles. .Avec des régies , ou 
des cartons écbancrés à volonté & ap- 
pliqués far les cafés du damier , ils for- 
meront des furfaces divilces à l’œil. 

157. Théorème I. Les furfaces de 
deux triangles (& par conféq'uent celles 
de deux parallélogrammes ) qui ont 
des b^jes égales font en tf elles commet 
leurs hauteurs [Fig. ? 4 l* 

Démonstration. Soient les deux 
, triangles ABC, DEF, dont les baies 
EC i EF font égales, & les hauteurs 
i ' AH, Dï, inégales: (bit CG = BH 
& FK = EI, Alors on aura GH — Kî, 
& comme ces lignes peuvent être prifes 
« pour les hauteurs des triangles AG H, 
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1 J 

DKI , on aura AGHrDKI:: AH:DT. 
Or, AGH= ABC &'DKI==DEF ; 
donc A B C : D E F :: AH:DI. 

■ i?8. Théorème II. Si les bafes 
de deux parallélogrammes S & s font 
entr elles comme les nombres B , b z 

leurs hauteurs comme les nombres H , 

✓ 

h ; & que les unes & les autres varient 
à-la- fois , on aura S : s : : B x H : b x k» 
Dém. Si les baies feules étoient dif- 
férentes , on auroit S:j:;,B:Æ; & fi 
c’étoit les hauteurs, il viendroit S:j:: 
H:/z. Donc les unes & les autres va- 
riant à-ia-.fois , on aura S:j::BxH: 
bxh. * ~ 4 

1 ?<?. Corollaire, Il fuit de-là que 
fi le parallélogramme s eft un quarréj 
& qu’on le prenne pour unité de fur- 
face , tandis que là bafe ou fà hauteur 
fervent d’unité de longueur , pour me- 
fiurer la baie & la hauteur de S ; on 
aura S : s : : B X H : I. C’eft - à - dire , 
qu ’ exprimant le rapport de la bafe & 
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de Géométrie. f 

de la hauteur de S par celui des deux 
nombres B , H, qui ont la baje ou la 
hauteur s pour unité , on fera ajftirë 
que le parallélogramme S contient au - 
tant de fois fa mefure s , que le pro- 
duit BxH contient d’unités . Ce qui 
s’exprime en diiant , que la fur face 
d’un parallélogramme ejl égale au pro- 
duit de fa bafe multipliée par fa hau- 
teur. ( On voit allez que cette propciition 
prife dans le fens littéral , ell abfurde ; 
car il eft impofllble de multiplier une 
ligne par une ligne , & d’avoir une fur- 
face pour produit. Ainfi ôn doit cher- 
cher le vrai -fens de cet énoncé dans; 
te qui le précédé , & le regarder comme 
une exprefïion abrégée qu’.on n’emploie 
ici que pour éviter une trop longue cir- 
conlocution. ) - 

160. Scholie. Pour rendre cette vé- 
rité plus manifefte , fuppofons que le 
quarré a c. doive lervir d’unité , pour 
jnelurcr le re&angle [ Fig. 55] A C*, 

A iij 
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6 É L É M E N ! 

Suivant ce que nous avons dit on doit 
d’abord chercher le nombre B, qui ex- 
prime combien de fois la bafe AB con- 
tient fon unité ab , & je le fuppofè ici 
4 ; enfuite le nombre H, qui exprime 
combien de fois la hauteur AD con- 
tient cette même unité a b , ou fon égale 
ad ; je fuppofe que ce nombre (oit 3 ; 
& alors 4X 3 , ou 12 , exprimera com- 
bien de fois l’unité de furface a c ef£ 
contenue dans AC. En effet, fî on 
prend fur AB quatre parties égales à 
a b , & trois fur AD, & que par les 
points de divifîon E, F, G, H & I, 
on élève des perpendiculaires Ee, F fÿ 
G g H A, I i, on formera dans le rec-’ 
tang’e A C douze quarrés, dont chacun 
fera égal k a c, > 

161. Corollaire. Pour avoir la 
fu r face d'un triangle quelconque , il 
faut donc prendre la moitié du pro- 
duit de. fa bafe multipliée par fa hau -.1 

tcur ; puifqu’il eft toujours la moitié* 




de Géométrie., y 
du parallélogramme de bafe égale & de 
hauteur égale. 

i6z. Théorème III. La fur face 
d'un trapèze PQ RS doit être \Ftg. 
exprimée par le produit de la perpen- 
diculaire PH, tirée entre les côtés 
parallèles PQ, RS, multipliée ou par 
la demi - fomme de as côtés , ou par 
la ligne M N , tirée du milieu de PS 
parallèlement à P Q. 

DéM • i°. Le triangle PSR=PHx 
jSR, & le triangle PQR=;PHx 
~ P Q. Donc la furface du trapèze , ou 
la fomme de ces deux triangles , fera 

SR-+-P Q 
PHx — . 

Z 

z°. Le trapèze pouvant être pris pour 
un triangle tronque, dans lequel les pa- 
rallèles PQ, AIN, SR, font à égales 
d i Rances , on a ~ SR, MN, PQ« 

S R V P Q 

Donç MN = . 

• a 



f 
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§ Élément 

conféquent la furface du trapèze pourra 
encore être exprimée par PHxMN. 

1 Théorème IV. La furface. 
d* un polygone régulier A B D E F G 
ejl exprimée par la moitié du produit 
de fon contour multiplié par fon apo- 
thème [Fig. 33]. 

Dém, Si on joint les lômmets des 
angles , oppofés du polygone par les 
droites A E , B F , D G , on le partagera 
en triangles ifofcèles A C B , B C D , &c. 
qui ont tous la même hauteur , lavoir , 
l’apothème (106) , & dont les bafes 
forment le contour entier du polygone* 
Donc défignant l’apothème par p , on 

a ACB==Ÿ^xAB:BCD = i/?x 
B D : D C E = ^xDE, &c. Donc la 
ïomme de tous les triangles ou la lur- 
face du polygone = } p ( AB -J- B D -f~ 
D E H- E F *+* F G -+* GA)* 

rô'4. Corollaire. Puifque le cercle 
peut être confidéré comme un polygone 
régulier d’une infinité de côtés , & que 
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fous ce rapport il a le rayon pouf apo- 
thème , il s’enfuit que fa furface cft 
égale au produit du rayon multiplie 
par la demi- circonférence ; ou a celle 
d'un quand dont Le côté feroit moyen 
proportionnel entre le/rayon & la demt- 
circonférence'; ou encore à celle d'un 
triangle qui awoit le rayon pour hau- 
teur , & la circonférence pour hafe . 

1 6 f . Corollaire IL La furface d un 
fedeur de polygone régulier qui ne con- 
tient que des triangles entiers comme 
ABCD (& par conséquent celle d’un 
fedeur circulaire ) eft égale à la moitié 
du produit de V apothème multiplié par 
la partie du contour qui termine ce 
feéleur. D’oiuil fuit que pour avoir la 
furface du fegment circulaire AP G , 
il fuffiroit de retrancher de. celle du 
fedeur CAP G la furface triangulaire 

CAG. . 

1 66 . Scholie I. Pour avoir la furface 
d’un polygone irrégulier , on le partage 

' Av 
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en triangles, dont on trouve & réunît 
les furfaces ? 

167. Scholie II# D’après tout ce que 
nous avons dit jufqu’ici , on voit que le 
fameux problème de la quadrature die. 
cercle confiée à trouver exidement la 
furface de cette figure, ou à faire voir 
qu’elle ne peut point être*trouvée ; cat 
Tune & l’autre de ces deux manières 
réfoudroit ' également la queftion. Et x - 
comme cette furface feroit connue (164), 
fi l’on trouvoît le rapport exad de la 
circonférence à une ligne droite donnée ^ 
c’eft à la recherche de ce rapport que 
les Géométrés fe font attachés. Quel- 
ques-uns ont prétendu que là valeur 
eft inalfignable , & qu’aiftfi la quadra- 
ture du cercle eft impoftible ; d’autres au 
contraire ont cru ce rapport afiignable, 

& ont fixé des limites plus ou moins 
rapprochées, entre lelquelles il le troùve4 
Àinfi Archimède a fait voir que le dia- 
mètre étant 7 , la circonférence eft entre 

\ v 

1 - 

/ — ■ 

— ■ 
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ai & n, mais plus près de zz que de 
ai. Adrien Metius a donné un rapport 
plus approché, en dilânt que le dia- 
mètre étant 113, la circonférence eft 
entre 354 & 3?? , mais plus près de 
ce dernier nombre que de l’autre. Lu- 
dolph en a approché jufqu’à la trente- 
cinquième décimale. De Lagny a encore 
porté cette approximation plus loin dan$ ' 
les Mémoires de l’Académie des Sciences 
de Paris, de l’année 1719, en difànt 
que le diamètre étant 1 , la circonfé- 
rence fera exprimée par 3,141591, &c« 
jufqu’à 117 caractères décimaux, de 
manière qu’il ne s’en faudra pas d’une 
unité décimale du 117 e rang, qu’on 
n’ait par-là la véritable valeur de la 
circonférence. Enfin Neuton , Léibniti 
& d’autres grands Géomètres ( car ce 
n’eft qu’à ceux-là qu’il appartient d’eG 
pérer quelques fuccès dans cette recher- 
che) ont trouvé différentes approxima- 
tions , parmi lefquelles nous nous borne* 

Avi 
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rons à rapporter la fuivante , dont Tin- 1 
Vention efi attribuée à Léibnitz , quoique 
d’autres Géomètres l’aient réclamée dans 
le tems ; (avoir que le quarré du rayon 
étant un , le quarré du cercle fera 
I — y -4-{ — 7-4-7 — 77 -f- &c. Ain fi' 
à l’infini, en approchant toujours de fa 
.valeur alternativement en-deffus & en- 
deiTous. 

168. Théorème V. Dans tout trian- 
gle rectangle ABC [ Fig. 57 ] , le 
quarré B G confinât fur Vhypothénufe 
efi égal à la fomme des quarrés AD -f- 
A Ê , confiruits fur les deux côtés. 
(Ce théorème important efi appelé le 
théorème de Pythagore , parce que ce 
célèbre philofophe en efi l’inventeur. 
D’autres l’appellent le . Moulin de Py- 
thagore , à caufe de la reflemblance 
de h-figure avec celle d’un moulin $ 
Vent. ) 

Dém. Par le point A, tirez la ligne 
'HH parallèle à CG, & joignez le$ 




de' Géométrie. tf 
points A & G , A & F , joignez encore: 
les points D & B , C & E. Cela pofé , 
le triangle D CB = AC G , car l’angle, 
en C eft égal dans chacun , pui (qu’outre 
un angle droit il contient la partie conf* 
mune ACB; & de plus les côtés au- 
tour de cet angle, lavoir DC & AC, 
CB & CG, font égaux. Or le triangle 
D C B eft la moitié du quarré D A , de 
meme bafo & de même hauteur; dé même 
le triangle A CGe# a moitié du paral- 
lélogramme C H. Donc le quarré D A = 
C H : par un raifonnement fembiable 
on prouvera que AE = PF. Donc 
T)A + AE=CF. 

i 6 p . Corollaire. Il foit de-Ià que 
C on donne en nombres le quarré de 
rhypothénufo =c 2 , & le quarré d’un 
côté ers A 2 , défignant le nombre qui 
exprime l’autre côté par a on auroit 

a =; — b 2 . Et connoiflant en 

nombres les quarrés des cfeux côtés a 1 ^ 
fi* 9 pour trouver l’expreftion numé- 
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rique de l’hypothénufe c, on auroit c-==z 

\/ a 7, 4- b x , Donc fi les deux côtés font 
égaux, ou fi a=.b , il viendra en fùbfti- 

tqant a pour b , c = }/ iaa^=a )/2, 
c’eft-à-dire , qu’alors le nombre qui ex- 
prime l’hypothénufe eft incommenfu - 
rable avec a ou b • Or dans ce cas le 
triangle re&angle efi: la moitié d’un 
quarré , & l’hypothénufe en efi: la dia- 
gonale. Donc les jwmbres qui expri~ 
ment Us côtés d’un quarré font tou- 
jours incommenfurables avec celui qui 
en exprime la diagonale, 

170. *Th éorême VI. Deux furfacei 
quelconques S , s, font enté elles comme 
Us produits des nombres dont Us rap- 
ports expriment ceux de leurs èlémens 
linéaires . . . 

• Dém. Suppofons que u Toit l'unité 
de furface , & que ces élémens linéaires 
foient la longueur & la hauteur, tandis 
que le rapport des deux nombres B & H 
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exprime celui des élémens linéaires de 
S , & que le rapport des deux nombres 
b n h, exprime celui des élémens de s 5 
ce qui donnera -- 

S Y u : : B H : 1 
u ; s : : i : b h , 

X ' 

d’où l’on conclura que S : s : : B H : h h. 

- .1 . . • v ^ > * »- • y . -j 

171. ÇorcllaireJ. Il fuit de-là 
qu£ fi deux furfaces font égales , leurs 
élémens. linéaires font en raifon réci- 
proque . Car B H — bh. Donc 

B : b : : h : H. (On voit évidemment 
que Finverlê elt encore vraie , c’eft-a- 
dire , que fi B:Æ::A:H, on a S == s , 
puilqu’alors BH=^A.) Or, les élé- 
mens linéaires qui déterminent la fur- 
face d’un, triangle ou d’un parallélo- 
gramme (ont la bafe & la hauteur ( 1 5 9 )• 
Donc deux triangles ou deux paral- 
lélogrammes égaux ont leurs bafes en 
raifon inverfe de laurs, hauteurs , (f 
réciproquement. ... 
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171. Corollaire II. Lorsque deux 
figures S , s y font femblables , toutes 
leurs dimenfions homologues font pro- 
portionnelles. Donc B : h :: H ïJi : : ufiè 
dimenfion quelconque de la première , 
eft à une dimenfion homologue de la 
féconde. Et par confisquent la propor- 
tion S : s : : B H : b h devient S' : s : : 
B 2 : b 2 i : H 2 : h 2 . C’eft- à -dire , que 
deux figures femblables font entretiens 
comme les quarrès des nombres qui ex- 
priment leurs dimenfions homologues 
quelconques . . • 

• 173. Il fuit de-là que fi Bon confiant 
fur les trois côtés d’un triangle [ Fig. 58] 
redangle ABC, trois polygones fem- 
blables, de telle manière que les lignes 
AC, CB, BA, en foient des dimen- 
fions homologues , la furface S de celui 
qui fera conftruit fur l’hypothénufe vau- 
dra la fiomme P-hQ dès furfaces des 
deux autres. Car défignant l’hypothé- 
nufe par le no.mbre A , un côté par 1® 
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1 

nombre B , & l’autre par le nombre C , 

-pn aura ( 178 ) , 

S : P : : A* : B 2 , 

. S : Q : : A 2 : C 2 , 

Donc îS:P + Q::iA 2 :B 2 + C 2 , 
ou S:P-f-Q:: A 2 :B 2 4-C 2 . Or (174), ^ 
A 2 = B 2 -f-C 2 . Donc S=P-+-Q, 
174. On peut déduire, de-là la qua- 
drature des efpaces circulaires , connus 
finis le nom de lunules d’ Hypocrate. 

( Hypocrate ctoit un "Géomètre grec > 
connu par cette decouverte. ) Car fi 011 
décrit lur les trois côtés d’un triangle» j 
i^angle ABC, pris pour diamètres , 

[ Fig. , trois demi-cercles ALB V 
AEC, C D B , la furface de celui qui 
fera décrit (ur l’hypothéÉufè vaudra la 
femme desfurfacesdes deux autres (173).. 
Donc ce qui ne fera pas commun de 
part' & d’autre, fera égal, ou bien on 
aura AEGM -+- CDBL A C B , 
ç’eft-à-dire , que la furface des deux. 



Digitized by Google 




l8 É L É M E 8 S 

lunules circulaires fera égale à celle 
du ifiangle rectangle , fur lequel elles 
font conflruites. 

i7f. Théorème VII. Dans un 
triangle rectangle ABD, le quand 
formé fur l } hypothénufe ( qiion dé - ‘ 
jigne par AD 2 ) efl aux [Fig, <$0} 
quarrés AB 2 , BD 2 , formés fur les 
côtés , comme V hypothénufe ejl à cha- 
cun de fes fegmens AP, PD, formés 
par une perpendiculaire B P , abaijfée 
du fommet de V angle droit. 

Dém . Les triangles ABD, A BP, 
BPD, (ont femblables ; donc ils fort 
comme les quarrés AD 2 , AB 2 , BD 2 * 1 : 
d’ailleurs ces triangles ont une même 
hauteur BP, donc ils font comme leurs 
bafes AD, AP, PD. Donc A D 2 ï 
AB 2 : BD 2 : î AD : A P : P D. 

176. Corollaire. L’on conclura 
de-là que les quarrés conflruits fiir^deuxo 
cordes AB, AC, menées de l’extrê- 
çaité d’un diamètre AD, font entr’eujç 
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comme les portions correfpondantes du X 
diamètre, favoir, AP, AQ, intercep- 
tées entre le point A & les perpendi- 
culaires BP , C Q , abaiiïees de l’autre 
extrémité de ces cordes fur le diamètre* 

Car les triangles ABD, A CD étant 
re&angles , on a (175) 

AB 2 : AD 2 : : AP: AD, 

A D 2 : AC 2 ::AD:AQ, 

Donc A B 2 : A C 2 : : A, P : A Q. 

177. Problème I. Réduire iuie fi * 
gure rectiligne quelconque [Fig» 6 1 J 
ABC DE à une autre d'égale furface y 
& qui ait un angle de moins ? 

Suppofons qu'on veuille ôter l’angle 
C : pour cela , tirez par les extrémités 
de fes côtés la droite D B : par le point 
C menez-lui la parallèle CF, jufqu’à 
la rencontre en F du côté A B prolongé, 

& tirez la droite DF. Je dis que le 
«quadrilatère A F D E = le pentagone 



f 
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ABCDE. Car le triangle B GF qu’on 
a ajouté éft’ égal au triangle D G C 
qu’on a retranché ; puifque les triangles 
BDF, B D C , étant égaux à caule des 
parallèles , ce qu’ils n’ont pas de com- 
mun , lavoir , B G F , D G C , fera égal 
de part & d’autre. 

Remarque. On peut par ce moyen 
réduire un polygone irrégulier quelcon- 
que à un triangle, & en mefurer ainfi 
la furface. 

178. Problème II, Confondre un, 
, v quarré égal à deux ou à plufoeurs 
autres quarrés donnés [ Fig . f 1 ]. 

Solution. Joignez les deux côtés 
AB, BC des deux quarrés donnés, de 
façon qu’ils faffent un angle droit en 
B ; & le quarré conftruit fur. l’hypothé- 
ïiiife AC vaudra la loinme des quarrés? 
conftruits fur A B & fur B C ( 168 ). 
Si on vouloit un quarré qui en con- 
tînt un de plus , on éleveroit fiir l’ex- 
trémité de l’hypothénufe AC la pei> 
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pendiculaire CD égale au côté de ce y 

troifième , & le quarré confirait fur A D 

vaudroit les trois quarrés donnés : on 

procéderoit de mêriie pour y ajouter le 

quarré confirait fur D E ; de forte que 

le quarré confirait fur i’hypothénufe A E 

vaudroit la fomme des quatre précé- 

dens, &c. &c. 

• * 

Des fur faces planes confidérces par 
rapport à leurs pofitions refpeclives. 

' I 

179, Une furface plane ou un plan 
peut avoir relativement à d’autres plans, 

• ou relativement à des lignes droites , 
tous les rapports de fîtuation que ces 
dernières admettent entr’elles ; & ces 
rapports peuvent, être définis ainfî qu’ils 
l'ont déjà été en parlant des lignes. 

Ainfî un plan efl perpendiculaire à un 
autre, lorfqu’il ne penche d’aucun côté 
fur c dui-ci , ou lorfqu’il fait avec lui 
un ou ‘ deux angles droits : il lui efl 
oblique y lorfqu’il penche plus d’un côtç 
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que de l’autre : & enfin deux plans font 
parallèles , lorfqu’ils ne (è rencontrent 
^ ni ne peuvent fe rencontrer, à quelque 
diilance qu’on les prolonge; ou encore 
iorfque fur l’un des plans, on peut tiret 
en plus d’un fens ( & par conféquent en 
tout fens ) des droites parallèles à d’au- 
tres droites , prifes fur l’autre plan. 

Il y a deux différentes manières de 
concevoir la formation des plans , en 
Ce repréfentant qu’une ligne droite BC, 
t Fig* 78 ] , fe meut le long de B A , 
reliant toujours parallèle à elle-même; 
ou que BC tourne fur le point B, fai- * 
fant toujours un angle droit avec AB. 
•Dans ces deux cas l’efpace parcouru par 
la droite B C fera évidemment un plan ; 
mais dans le cas de la révolution de 
cette droite , ce plan lèra terminé par 
une ligne circulaire. 

180. Théorème I. Une ligne* droits 
qui a deux points G & D dans un 
plan AB, ejl toute entière dans ce 
plan [ Fig, 74 ]• 
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Dém. Sur le plan A B prplongeons 
JÎa partie CD de la droite en queflion 
jutqu’en E, & fuppofons qu’il y ait, 
s’il le peut , une autre partie D F de 
cette droite dans un plan fupérieur ou 
inférieur au plan AB. Alors, la préten- 
due droite CD F aura plus d’un point 
commun avec la droite C E , (ans fe 
confondre avec elle, ce qui eft abfurde. 

18 1. Théorème II. Un triangle 
ABC ejl tout entier dans un meme 
plan [ Fig. 7*]. 

Dém . Si une partie A DE B étoit 
dans un pian , & l’autre partie DEC 
dans un autre, la droite AC auroit la 
partie AD dans le premier plan, & la 
partie DC dans le fécond, ce qui eft 
abfurde (180). 

181. Théorème III. La fe filon com- 
mune de deux plans AB , DC, ejl une 
ligne droite [Fig. 76 ]. 

DtiJi. ï°. Cette fe&ion EF cfl une 
ligne. Car autrement elle auroit une 

• ] 



Digitized by Google 




Î4 E L É M B HS 

largeur, & par conféquent un des deux 
plans auroit une épaiffeur , ce qui eft 
contre là fuppolition admife que les 
furfaces n’ont point de profondeur. 

. z°. Cette commune fe&ion EF eft 

une ligne droite. Car autrement par les 
points E & F communs aux deux plans, 
on pourroit tirer fur l’un la droite 
EH F, & fur l’autre la droite EGF; 
& alors ces droites auroient deux points 
communs , favoir E & F , fans fe con- 
fondre , ce qui efl encore abfurde. 

183. Théorème IV. Deux ou plus 
fieurs plans fe confondent lorfqiiils 
ont trois points communs , pourvu que 
ces points ne foient pas en ligne droite • 

Dém. Car fi les trois angles d’un 
triangle aboutiffent à ces trois points , 
les plans renfermeront chacun ce triant 
gle ; or ( 1 8 1 ) , un triangle efl tout en- 
tier dans le meme plan ; donc ces plans 
fe confondront en un feul. 

184. Corollaire. Il fuit de —là; 
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i°. que trois points qui ne font pas en 
ligne droite, déterminent la pofition 
tTun plan. z°. Que deux lignes qui le 
rencontrent , peuvent toujours être miles 
'fur le même plan. 3 0 . Qu’un point fixe 
& une ligne déterminée peuvent tou- 
jours être mifes fur le même plan. 

18?. Théorème V. Si une ligne 
AB efl perpendiculaire à-la- fois aux 
deux lignes BC & BD, qui fe cou- 
pent, elle le fera au plan de ces deux 
lignes [Fig. 77]* 

Dém. Concevez que la ligne BC 
reliant toujours perpendiculaire à AB 
tourne fur le point B r alors elle fe con- 
fondra fuccelfivement avec BD & avec 
toutes les perpendiculaires à AB , qu’on 
peut mener autour du point B , telles 
que BE, BF, &c. ou toutes ces per- 
pendiculaires feront fdr le plan tracé 
par B C. Donc puifque AB ne penche 
•d’aucua coté par rapport à ces lignes, 
•elle ne penchera point par rapport 1 
■Géométrie* Tome II » B 



Digitized by Google 




'a$ Ê L É M E N $ 

leur plan ; ou bien elle fera perpendi- 
culaire à ce plan. Or, celui-ci ayant 
ces trois points B , C , D , communs 
avec le plan qui contient les deux lignes 
B C , BD , fe confondra avec lui ( 183 ). 
Donc AB fera perpendiculaire au plan 
de ces deux lignes. 

186. Remarque. On pourra, par 
un raifonnement femblable , prouver 
Tinverle de cette propofition , lavoir, 
que fi une ligne A B r /2 perpendicu- 
laire à un plan , elle le fera à toutes 
les lignes BC, BD, BE, &c. qui , 
placées fur ce plan , viennent aboutit 
au pied de cette perpendiculaire. 

187. Théorème VI. Si la ligne 
A B ejl U interfeclion commune de deux 
plans BEFA, BCDjjV, & que fur le 
meme point P de cette ligne , on éleve 
c leux perpendiculaires PR, P Q , cha- 
cune fur un de ces deux plans , V arc 
RQ, qui mefurera V.angle R P Q , 
formé par ces plans perpendiculaires , 
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mefurera aujji V angle formé par ces 
plans [ Fig. 78]. 

Dém. Concevez d’abord qu’un de 
ces plans Toit couché fur l’autre , & 
qu’ainfi la ligne P R Toit couchée fur 
P Q : qu’enfuite l’une des deux étant 
immobile , l’autfe faffe une révolution 
entière fur la feétion commune AB, & 
qu’ainfi le point R décrive une circon- 
férence autour du point P. Alors une 
partie quelconque de la révolution 
de ce plan (èra à la révolution en- 
tière , comme l’arc QR, décrit dans 
cette partie de révolution, fera à la cir- 
conférence. Donc l’arc QR, par fon 
rapport à fà circonférence , exprimera 
combien vaut une partie de révolution 
de ce plan , ou l’angle plan qu’elle 
forme , par rapport à la révolution en- 
tière. Cet arc eft donc la mefure de 
l’angle plan, dans le même fens que 
nous avons pris ailleurs, un pareil arc* 
pour la melure de l’angle linéaire • 

Bij 




r 

Elément 

1 88. Théorème VII. Si une ligné 
P p ejl perpendiculaire au plan AB, 
tous les plans qui la renferment , tels 
que CD, EF, Sic, feront perpendi- 
culaires au meme plan A B [ Fig, 75 > ]• 

Dém. Si fur le plan AB & du point 
p on mène la ligne jt>R perpendicu- 
laire à la feftion E e , & la ligne p S 
perpendiculaire à la feftion C^, elles 
feront l’une & l’autre perpendiculaires 
à *P ( 186) ; donc les angles P/>R, 
P/? S, feront droits; or ,‘ le premier 
meftire l’inclinaifon du plan EF fur 
AB & le fécond celle du plan CD fur 
AB (187). Donc ces deux plans font 
perpendiculaires fur AB (-172), & il 
en feroit~de même de tous ceux qui 
renfermeroient la ligne P p. 

189. Réciproquement , fe deux plans 
CD, EF , font perpendiculaires à un 
troifitme A B , leur interfeclion P p fera 
une ligne perpendiculaire à ce troi- 
fième * Car tirant fur çç plan AB & du 
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même point les droites />R, pS , les 
angles P/>R , P/? S feront droits , parce 
qu’ils mefureront Pinciinaifon de ces 
plans fur le plan AB (187). Donc P/? 
efi perpendiculaire lur les lignes /?R, 
pS\ & par conféquent ( 185) elle Pefi 
fur le plan de ces deux lignes , lequel 
ell AB» 

190. Théorème VIII. Si deux plans 
parallèles AC , ~ac , font coupés par 
un troljîème E f y leurs interférions 

/EF, ef\ feront, deux lignes parais 
lèles [Fig., 80].. 

Dém. Si ces deux lignes n’ëtoient' 
pas parallèles en les mettant fur le 
même plan E/’, elles pourroient fe ren~ 
contrer ; & par conféquent les deux, 
plans AC, ao r fe rencontrercient aulfi.. 
Ils ne fèroient donc pas parallèles (i7j) ; 
ce qui eft contre la luppofition. 

191, Remarque. On voit allez pat 
ce que nous avons dit ailleurs for lest 
lignes droites , que fi deux plans paraj-* 

- . Büi ' 
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lèles font coupés par un troisième, IeS 
angles correfpondans feront égaux en- 
tr’eux , ain/î que les alternes-internes & 
les alternes-externes ; & réciproquement* 

192. Théorème ÎX. Si d'un meme 
point P , pris hors de deux plans pa- 
rallèles AB, ab , on mène des droites 
PR, PS, PT, PV, à travers ces 
plans y elles dejjineront fur chacun des 
figures femb tables RT, rt [Fig* 81]. 

Dém. Si l’on conçoit un plan qui 
pafîe par les points R , S , P , il for- 
mera fur les plans AB, ab, les deux 
Ti ter ferions parallèles RS, r.r(i9o), 
( par un femblable moyen on trouve- 
roit que ST & st, TV & tu, VR 
& ur, TR & tr font parallèles): on 
aura donc cette fuite de ralfons égales, 
RS : rj ::ST: jt:: TR: tr, & par 
confélquent les deux triangles RST,rjr, 
ayant leurs côtés proportionnels , fe- 
ront temblables. Donc l’angle S = j, 
&;de plus tous les côtés autour de ces, 
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anglës feront proportionnels. Comme on 
peut faire le même raifonnemènt pour 
les angles T & r, V & w, R & r, on 
en conclura que les deux quadrilatères 
RT, rt , ont leurs angles homologues 
égaux , & leurs côtés homologues propor- 
tionnels; & qu’ainfî ils font femblables. 

1^3. Corollaire I. Si du point P 
on tire la ligne PQ perpendiculaire aux 
deux plans, on aura toujours PQ:P^:r 
PT :P*: : T V: rzz. Or(i7i)VRST: 
vrst ::TV a : tu\ Donc VRST: 
urst: : PQ 2 : Vq 2 ; cefi- à-dire , que 
les fur/aces de ces deux figures font 
comme les quartés de leurs diflances 
au point P. Or , les quarrés de ces dif- 
tances font dans une raifon confiante 
par rapport aux deux plans immobiles 
AB, ab\ donc quelles que foicnt les 
figures deffinèes fur ces plans paral- 
lèles & immobiles , par les mêmes 
droites qui partent d'un point fixe P > 
leurs furfaces font toujours dans le 
même rapport • 
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ij?4» Corollaire II. Dettes, angles 
TVR, tur , qui ne font pas fur le 
meme plan , font égaux , pourvu qu'ils 
aient leurs côtés homologues parallè- 
les . Car ils peuvent être mis fur deux 
plans parallèles & devenir les angles 
homologues de deux figures fembla- 
bles ( ip2 ). 

1 5>ç. Problème I. D'un point P 
pris hors d'un plan AB, abaijfer une 
perpendiculaire à ce plan [Fig. 82]? 

Solution. Tirez d’abord dans le pian 
AB la^ ligne indéfinie Rr, & dans url 
plan qui pafTe par P & par Rr, abai£- 
fez du point P la ligne PO perpen- 
diculaire à Rr; du point O, tirez- 
dans le plan AB la ligne p O perpeu- 
dicùlaire à Rr: joignez fur un même 
plan le point P , & la ligne pO % 
& enfin du point P abaififez P p per- 
pendiculaire fur p O; je dis que cette 
ligne fera la perpendiculaire cherchée». 

Car fi par le point p on mène fur. 
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le plan A B , la ligne pQ parallèle à 
R r, elle eft perpendiculaire au plan 
Ep O; puifque là parallèle Rr eft per- 
pendiculaire à ce plan (185). Donc 
Q/> & O p feront perpendiculaires à 
p p ; ou bien P p fera perpendiculaire an 
plan des lignes Q p , O p (18$); donc 
P p tombera du point p perpendiculai- 
rement fur le plan AB. 

1 96. Problème II. Sur un point 
d , pris dans le plan B C , élever une 
perpendiculaire à ce plan [ Fig. 83 ]? 

Solution. D’un point quelconque 
E , pris hors de ce plan abaifTez la per- 
pendiculaire Ee , & après avoir mis 
fur un même plan le point d & la per- 
pendiculaire Ee, tirez à celle-ci une 
parallèle qui palfe par le point d > & 
cette ligne d D fera la perpendiculaire , 
cherchée. <* 

1 5>7» Problème III. Par un point 
P mener des plans perpendiculaires 
&u plan AB [Fig. 7 9 11 
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Solution. Abaiïïez de ce .point fur 1 
le plan AB la perpendiculaire P/7, & 
tous les plans qui la renfermeront , fe- 
ront perpendiculaires au plan A B ( 1 88 ). 

ip 8. Remarque . On voit par cette 
opération , que par un point fixe , ort 
peut mener une infinité de plans per- 
pendiculaires à un autre plan ; mais que 
de ce meme point on ne peut abaifler 
qu’une feule ligne* 

*, * ' 

De la divijion des fur face s oïl des 

HÉRITAGES. 

ipp. Problème général fonda- 
mental. Elever ou 'abaifler un triangle 
à telle hauteur quon voudra ? 

i°. Si on veut élever le triangle 
ABC à la hauteur de la ligne DE 
[Fig. 6>] fans que la furface (oit au- 
gmentée ni diminuée , il faut première- 
ment élever la hauteur DE à-plomb 
fiir la bafè BC prolongée, & tirer pae 
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le point E la ligne EF parallèle à la 
ligne BC, que l’on continuera jufqu’à 
ce qu’elle rencontre B A prolongée ; ce 
qui ne peut être qu’au point F ; duquel 
menant une ligne droite en C , vous 
tirerez, enfuite par le point A , la ligne 
AG parallèle à la ligne F C. Enfin ft 
vous tirez F G , vous aurez le triangle 
FGC égal au triangle ABC, & qui 
aura pour hauteur DE. En . effet, 
GCF=ACF à caufe de la même bâfê 
& des parallèles AG, CF. Mais X — Z 
& BAC = BGF. Car BAC=; 
P-t-3-j-X, & BGF=P + Z+^, 
pu H b • 

î°. Si au contraire il falloit abalfler 
un triangle [ Fig. 6 3 ] tel que H.KI à 
une hauteur telle que LI, il n’y au- 
roit qu’à mener par le fcmrnet L de 
cette ligne une parallèle à la bafe IK, 
laquelle coupera l’un des côtés du trian- 
gle en O , d’où l’on tirera une ligne 
droite au point K. Si enfuite on tire 
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par le point H une ligne HM parai-* 
lèle à la ligne O K & prolongée jus- 
qu’à ce qu’elle rencontre la bafe pro- 
longée en AI; & qu’enfin on tire la- 
droite OM; on" aura le triangle OMI 
égal à l’autre H Kl. 

zoo. Problème I. Dïvlftr un trianglè ■ 
en plufieurs parties égales par des 
lignes partant d'un point donné ? 

Suppofons qu^l faille diviler ur* 
champ triangulaire ABC entre trois 
cohéritiers égaux , à la condition do 
leur lailfer l’ulàge d’un puits. 

i°. Si le puits eft placé au poiné 
A du champ ABC, divifèz le côté BC 
[Fig, 64 ] oppofé à l’angle A en quatre 
parties égales; puis de ce point A tirez 
des lignes droites aux divifions D, E, 

F , elles partageront le triangle comme 
on l’a, demandé. 

z°. Si le puits d’où Ton veut que 
partent les lignes de divilion , étoit placé* 
fur l’un des côtés 9 comme ici en K 

[ Fig. 6 $1, 

\ 

> 
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{Fig . <5j ] , il faudroit divifer le coté 
H I , fur lequel ell le puits en autant 
de parties égaies qu’on veut que le 
champ ait de portions ( par exemple , 
en trois ) , & des points de divifion L». 
& M mener des parallèles à la ligne 
tirée du point K à l’angle du fommet 
G; ces parallèles couperont les côtés 
fupérieurs en N & O, d’où tirant des 
lignes droites au point K, celles-ci par- 
tageront le .champ comme il a été de- 
mandé. " 

3 0 . Enfin fi le puits, d’où l'on veut 
que partent les lignes de divifion , étoit 
dans le champ triangulaire , comme ici 
en D {.Fig. 661 , il faudroit divifer 
la baie B C, en autant de parties égales 
qu’on veut que le triangle ait de por- 
tions ( par exemple , en trois ) ; puis 
ayant tiré une ligne D A du point donné 
à l’angle du fommet, menez par les 
points de divifion E & F , des paral- 
lèles coupant les côtés fupérieurs en Q 
Géométrie* Tome U • C 
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& H*. Si vous tirez des lignes droites 
de D en ; E & G, vous aurez le tra- 
pèze B E D G pour tiers du triangle 
ABC, & fî vous menez des lignes 
droites de D en H & F , le trapèze 
HDFC feroit le fécond tiers ; de lorte 
que le refte , c’eft-à-dire , le triangle 
DEF, avec le trapèze GH feroit le 
troifième. Mais comme ce dernier tiers 
eft compofé de deux figures , & qu’il 
faut qu’il ne le foit que d’une , faites 
rentrer le triangle D H I égal au trian- 
gle DEF, & qui ait pour hauteur la 
perpendiculaire DK, par ce moyen 
on aura les trapèzes GI & IE, qui 
feront chacun le tiers du triangle total , 
8c qui auront tous accès au puits D# 
201. Problème II. Divïfer un quar 

» m 

drilatère en autant de parties égales 
qu'on voudra par des lignes qui partent 
d'un point donné à volonté î 

Suppofons qu’il faille divifêr utt 
champ trapézoïdal entre quatre cohé- 
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ritiers , à la condition que chaque divi- 
sion ait un libre accès à un puits. 

i°. Si le puits eft placé au fommet 
de 1 'angle B [.Fig. 67 ], réduifèz 
d’abord cette figure en un triangle 
BAE, dont vous diviferez la bafè AE 
en quatre parties égales aux points F, 
G, I, autant que de portions. Et ayant 
tiré une diagonale B D , menez par le 
point I fa parallèle H I , enfuite de 
quoi, menez des lignes de B en F , en 
G & en H , elles partageront la figure 
en quatre parties égales. 

^ 0 . Si le point étoit placé fur l’un 
des côtés, comme en P [Fig. 68], 
d’un champ quadrilatéral KM , réduifez 
cette figure en un triangle KL O, dont 
vous diviferez la bafe en autant de 
parties égales que vous voulez de por- 
tions ( par exemple , en trois ) , & ayant 
menez des lignes droites du point P , 
à ces divifions RS , vous tirerez leurs 
parallèles K T & KV, coupant la bafe 

Cij 
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en T & V. Si vous tirez des lignes 
droites de P en V & en T, en arrê- 
tant en X, vous aurez trois portions 
égales. 

3. Enfin, fi le puits étoit placé dans 
un champ de figure irrégulière B D 
[ Fig . 69 ] , comme ici en A , il fau- 
droit premièrement réduire cette figure 
en un triangle B CF, dont on divifcra 
la bafe CF en autant de parties égales 
qu’on veut que le trapèze ait de por- 
tions ( par exemple , ici en trois ) , puis 
ayant tiré à volonté une ligne droite 
de A en G , prolongez-la julqu’à ce 
qu’elle rencontre la baie en K. -Cela 
fait, réduilez le trapèze G KDE en 
un triangle G KL. Or comme ce tra- 
pèze furpaiïè le triangle G H I ( qui 
eft le tiers de toute la figure CE) de 
la valeur des deux petits triangles 
GH K & GIL, faites -en un autre 
qui les égale tous deux, & qui n’ait 
pour hauteur que la ligne tombant de 
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Â à-plomb fur la bafe CD, & portez 
la bafe de ce nouveau triangle de K en 
M; d’où vous tirerez, une ligne droite 
«n A , afin d’avoir le petit pentagone 
GAMDE pour un tiers de la figure 
à partager. Enfuite abailfez le triangle 
GHI à la hauteur de la perpendicu- 
laire tombant de A fur CD, & portez 
la bafe de ce nouveau triangle de M en 
N fur la bafe prolongée. Si vous tirez 
la ligne AN, vous aurez le triangle 
A N M pour tiers de la même figure à 
partager. Mais comme il faut faire ren- 
trer le triangle N C O dans la même- 
figure , il n’y a qu’à mener N P paral- 
lèle à la ligne CA, laquelle coupera 
un côté en P. Si on tire la ligne PA, 
on aura le trapèze AP CM pour le vé- 
ritable fécond tiers, & le trapèze PG 
pour le troifième. 

aol. Problème IJi. Divifer un po- 
lygone de tant de côtés & Ji irrégu- 
lier qu’on voudra , en plufieurs parties 

' C iij 
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égales par des lignes partant d'un. 

point donné à volonté ? 

i°. Suppofons qu'il faille divifer un 
champ formant un pentagone irrégulier, 
ABCDE [Fig, 70] entre quatre co- 
héritiers , à la condition de leur don- 
ner à tous un libre accès à un puits 
placé au fommet d’un des angles B. 
Réduilèz ce polygone en un triangle 
B CF* dont vous diviferez la bafe en 
quatre parties égales aux points G , H,ï* 
& tirez une ligne droite de B en G> 
vous aurez le triangle B CG pour lfr 
quart du pentagone , parce qu’il l’eft du.; 
triangle B CF. Cela fait , tirez la ligne! 
B H qui donnera le triangle B G f£ 
pour un quart du meme pentagone* 
Mais comme le triangle LD H le trouve 
hors la figure , faites-l’y rentrer , ce qui 
efl: facile en tirant H K parallèle à 
DB. Car menant la ligne B K, on 
aura le trapèze BGDK pour le fécond 
quart ; enfin réduilez le trapèze BKEA. 

I 

I 

1 

1 

f 

I 

i 

I 
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en un triangle, dont vous diviferez la 
bafe K M en deux également en N. Si 
vous tirez la ligne B N , vous aurez le 
triangle BKN pour le troifième quart, 
& le trapèze B NE A- -fera le qua- 
trième. ' ' 

i°. Si le puits étoit placé fur l’un 
des côtés , comme en G [ Fig. 71], 
d’un hexagone irrégulier , on réduiroit 
premièrement ce polygone en un trian- 
gle AHI, & on diviferoit la bafè HI 
en autant de parties égales qu’on vou- 
droit avoir de portions ( par exemple , 
ici en y ) en K, L, M, N. Cela fait, 
baillez le triangle AH K, qui eft la cin- 
quième partie du triangle total , & par 
conféquent du polygone à divifèr, à la 
hauteur de la ligne tombant à-plomb de 
G fur H I, ce triangle deviendra le trian- 
gle marque G KO dans la figure ré- 
parée. Si vous portez la bafe KO de 
C en O dans la grande figure , & que 
vous tiriez la ligue GO, vous aurez 

Civ 
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le triangle G C O pour la cinquième' 
partie du polygone irrégulier. 

En fécond lieu, faites la ligne OP 
égale à CO, & tirez la ligne GP, 
afin d’avoir le triangle G OP qui fe- 
roit aufït un cinquième du polygone, 
IVIais il faut faire rentrer le triangle 
RD P dans la figure, en tirant PS pa- 
rallèle à G D. Si on mène la ligne 
GS, on aura le trapèze G O DS pour 
le fécond cinquième. 

De plus, faites, en prolongeant DE, 
le triangle GST égal au refie du po- 
lygone , & divifez-en la bafe S T en 
trois parties égales , portions qui refient 
à trouver. Si vous tirez une ligne de 
G en V, qui eft l’un des points de di- 
vision , vous aurez le triangle G S V 
pour un des cinquièmes. 

En quatrième lieu , •'.irez une ligne 
de G en X , & faites rentrer le triangle 
ZE X , en tirant XY parallèle à GE, 
tenant alors une ligne de G en Y, on 
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aura un trapcze qui fera encore un cin- 
quième de toute la figure. De forte que 
le petit pentagone refiant fera le der- 
nier cinquième de l’hexagone total. - 

3 0 . Enfin , fi le puits étoit placé dans 
le polygone [Fig, 72.], comme, par 
exemple , en G, & qu’on vcuiût di- 
vifer la figure en quatre parties égales 
par des lignes partant de ce puits. 

Il faudroit réduire ce polygone en 
un triangle AHI, dont on divifera la 
baie en quatre également aux joints K , 
L , M , & abailfer le triangle A H K 
(qui efi le quart du total AHI égal 
au polygone) à la hauteur de la ligne 
tombant du puits G fur la bafe CD, 
ainfi qu’on le verra en faifànt, comme 
ci-deffus , des figures féparées : puis on 
portera la bafe de ce nouveau triangle 
de C en N dans la grande figure , & 
l’on tirera la ligne G N afin d’avoir le 
triangle GCN pour le premier quart 
du polygone ; cela fait , portez la ligne 

Cv 
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CN de N en O , & tirez la llrnc G O 
pour avoir un triangle , lequel fècoit 
aufïi un quart du polygone. Mais comme 
il en fort de ia valeur d’un triangle, 
faites-l’y rentrer en menant OR paral- 
lèle à GD, & tirant G R pour avoir 
un trapèze N R , qui efi le quart de 
la figure à divifer. De plus, continuez; 
la ligne DE, & faites le triangle; 
G S R égal au triangle A H K , en] 
abaifiant ce dernier à la hauteur de 
l’autre , puis faites rentrer le triangle 
V E S comme il a été dit plufieursc 
fois. Si vous tirez la ligne GX, vous 
aurez ia figure XGREF pour un 
quart de polygone , & le refie fera le 
quatrième & dernier quart. 

203. Remarque . Le calcul abrège 
'toutes ces opérations. Veut -on , par 
exemple , élever le triangle BAC 
iFlg. dont on connoît la furface 
de 370 pieds quarrés , à la hau- 
teur D E de 48 pieds , fans changer la 
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quantité de fa furface. On divile Je 
nombre 370 par 48 pour avoir le double 
de la bafe du triangle demandé ; c’eil 
ici environ 7 . La bafe eft donc de 

, *2 - - ' - 

S 20* ^ 

On agira d’une manière inverfe pour 
abaifTer le triangle FGC a la hauteur 
du triangle BAC. 

Du toifé des furfaces » 

On entend par toifé des furfaces, la 
méthode de faire les multiplications né- 
ceflfaires pour évaluer les furfaces , lors- 
qu'on a mefuré les dimenfions en toiles. 

Il y a deux manières d’évaluer les 
furfaces en toifes quarrées & parties 
de la toifé quarrée» 

204. Dans la première, on compte 
par toiles quarrées, pieds quarrés, pou- 
ces quarrés , lignes quarrées , &c. 

La toifé quarrée contient 35 pieds 
quarrés, parce que c’eft un reâangle 

Cvj 
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qui a 6 pieds de long fur 6 pieds dé 
large. 

Le pied quarré contient 144 pouces 
quarrés , parce que c’efl: un redar.gle qui 
a 12 pouces de long fur 12 pouces de 
large ; par une raifon fèmblable on voit 
que le pouce quarré vaut 144 lignes 
quarrées, &c. 

Ainfi pour évaluer une (iirface en 
toiles quarrées & parties quarrées de la 
toile quarrée , il n’y a autre chofe à 
faire qu’à réduire les deux dimenficns 
qu’on doit multiplier, chacune à la plus 
petite efpèce , ( en lignes , fi la plus 
petite efpèce eJd des lignes) $ & après 
avoir fait la multiplication , on réduira 
le produit en pouces quarrés , enfuite 
en pieds quarrés, & enfin en toiles 
quarrées, en divifant fücceflîvement par 
*44 > 144, & 3 6 . Par exemple, pour 
trouver la furface d’un redangle qui 
auroit z T * 5F- de long, & o T *4 p - 6 p- 
de large, je réduis' ces deux dimen- 
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fions en pouces, & j’ai i8?p- à multi- 
plier par 54P-, ce qui me donne 9990 
pouces quarrés, & s’écrit ainfi 9990^- ; 
pour les réduire en pieds quarrcs , je 
divife par 144; j’ai 69 pieds quarrés 
& 5 4 P p- de relie , c’eli-à-dire , ' 6^ pp * 
$4 pp * ; pour réduire les 6p pp - en toifes 
quarrées , je divife par 56; j’ai une 
toile quarrée ou i TT - pour quotient , 
& 3j pp - de relies en forte que la fur- 
face cherchée eft de i TT> 35 PP * 54 rp * 
20). Dans la fécondé manière d’éva- 
luer les furfaces en toiles quarrées & 
parties de la tcife quarrée , on conçoit 
la toife quarrée compofée de lîx rec- 
tangles qui ont tous une toile de haut 
& un pied de baie , & que peur cette 
raifon on nomme toifes-pieds : on fub- 
divife chaque toife-pied en 12 parties 
ou reétangles , qui ont chacun une toife 
de haut & un pouce de bafe , & qu’on 
appelle toifes - pouces ; on fubdivife' 
chacune de celles-ci en 12 parties qui 
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ont chacune une toi te de haut & une 
ligne de baie , & qu’on appelle toifes- 
lignes ; en un mot , on le repréfente 
la toile divifée continuellement en rec- 
tangles , qui ont conflamment une toife 
de haut fur un pied , ou un pouce, ou 
une ligne , ou un point de bafe. Les 
fubdivilîons qui paiTent le point , le 
marquent comme les fécondés, tierces, 
quartes, &c. pour les degrés, excepté 
qu’on en fait précéder la marque par un 
T , ligne de la toile ; ain/î les marques 
fuccelTives & les valeurs des fubdivi- 
lions de la toile qnarrée , font telles 
qu’on les voit dans la Table fuivante* 
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Quand on aura donc à multiplier les 
parties de deux lignes pour évaluer une 
Surface , il faut concevoir que les toifes 
du multiplicande font des toiles quar- 
recs î les pieds, des toifes -pieds; les 
pouces des toifes*- pouces , & ainfi de 
fuite 5 à l’égard du multiplicateur, il 
r epréfentera toujours combien de fois 
° n doit prendre le multiplicande. Par 
e xemple , fi ayant à mefurer la furface 
du reétangle AB CD [Fig. 73 ] , 'je 
trouve le côté AD de 4 T 4 1 * <$p , & le 
c °te A B de i T ^ p ; je vois que fi AE 
re pre fente une toife, la furface ABCD 
compofée de deux reétangles qui 
on t chacun une toife de haut fur 4 T 4 P 
f p de long-, & d’un reftangle qui a ; p 
°u une demi-toife de haut fur 4?*2 p 6P 
e ior5 g* & qui par tonféquent • elt la 
m °Uié de l’un des deux autres; de forte 
^ Ue I e vois qu’il s’agit de répéter 2 fois 
r^un reélangle de i T de haut fur 4 1 
S <?p de long , c’ell-à-dire , de répé- 
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ter i fois i la quantité 4 TT 4 TP £ t p • 
Ceci prouve ce que nous avons ait dans 
l'Arithmétique fur la nature des unités 
du produit & de les fadeurs dans la 
multiplication géométrique. 

On voit en même-tems qu'il n’y a 
ici aucune nouvelle régie à apprendre 
pour faire ces fortes de multiplications 
qui font évidemment les mêmes que 
celles que nous avons données en Arith- 
métique fous le nom de Multiplication 
des nombres complexes. 

J. 

Ainfi , pour nous borner à un exem- 
ple , fi on me demande quelle eft la fur- 
face d’un redangle qui auroit $i T 4 P çP 
de long, & 44 t 4 p 8 p de large; je fais 
l’opération comme il fuit: 
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c’eft-à-dire , je multiplie fz par 44, 
puis les 4 P du multiplicande par 44 * 
en prenant pour $ p la moitié de 44 , 
& pour i p le tiers de ce que j’aurai eu 
pour 3 P ; enlùite je multiplie < P par 44 , 
en prenant pour 4P le tiers de ce que j'ai 
eu pour i p ; & pour iP je prends le 
quart de ce que j’ai eu pour 4?-. 
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Pour multiplier par 4 P , je prends 
pour 3 P la moitié du multiplicande total , 
& pour i p le tiers de ce que j’ai eu 
pour 3 P • Enfin , pour multiplier par 
8 p -, je prends le tiers de ce que j’ai 
eu pour i p , & je l’écris deux fois , 
réunifiant tous ces produits particuliers, 
j’ai 136 i 1T * i T * p * j t -p- 8 t -p £ - pour 
produit total. 

Quand on a ainfi évalué une liirface 
en toiles quarrées, toiles-pieds, toifes- 
pouces, &c. il efi fort aifé d’en trouver 
la valeur en toifes quarrées , pieds quar- 
rés , pouces quarrés , &c. Il faut écrire 
alternativement les deux nombres 6 & 
i Cous les parties de la toife , à com- 
mencer des toiles-pieds , comme on le 
voit ci-defious; multiplier chaque partie 
par le nombre inférieur qui lui répond, 
& porter les produits des deux nombres 
confécutifs 6 & ~ dans une même co- 
lonne ; lorfqu’en multipliant par j il 
reliera 1 , écrivez jx à côté fur la 
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droite , pour commencer une féconde 
colonne. Ainlï , pour réduire en toifes 
quarrées , pieds quartés , pouces quar- 
rés , &c. les parties du. produit. que nous 
avons trouvés ci-delïus , j’écris 

236 I TT 2 1P 5 T P 2 TI gTpt 



236 I TT I2 PP 71PP 

- ■ 1 

\ 2 12 ‘ 

4 

2.3^i tt I4 PP 88 pp 

\ 

Et je multiplie les toifes- pieds par 
6 > , parce que la toife-pied vaut 6 pieds 
quarrés, ayant 6 pieds de haut fur un 
pied de baie. Je multiplie les toifes- 
pouces par 7 , & je porte les deux entiers 
que me donne cette rpuitiplication , au 
rang des pieds quarrés , parce que la 
toile-pouce étant la douzième partie de 
te toile-pied , doit valoir la douzième 
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partie de 6 pieds quarrés, c’elh-à-dire, 
un demi-pied quarré ; donc les 5 toifes- 
pouces valent z pieds quarrés & demi 
comme le demi-pied quarré vaut yz 
pouces quarrés , au lieu du demi , j’écris 
7 z ; enfuite pour réduire les toiles-lignes 
je les multiplie par 6 , parce que la 
toile-ligne étant la douzième partie de 
la toife-pouce , doit valoir la douzième 
partie de yz pouces quarrés * c’eft-à-dire, 
6 pouces quarrés; un rationnement fem- 
blable prouve qu’on doit multiplier en- 
fuite par {, puis par 6 , &c. ainfi que 
- nous venons de le dire. 

z 06. De même qu’on eft dans l’uiâge 
de dire qu’on multiplie une ligne par 
une ligne , on eft auflS dans l’uiage de 
dire qu’on divile une furfacerpar une 
ligne. Cette expreflioir ne doit pas être 
prife au pied de la lettré.. La divifion 
d’une fujrface par une ligne , n’eft pas 
moins chimérique que la multiplication 
d’une ligne par une ligne» On ne peut 
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avoir qu’une furface à divifèr par une 
furface , ou une furface à divifèr par 
un nombre. Dans le premier cas , c’efl 
chercher combien une farface contient 
une autre furface ; dans le fécond cas , , 
c’eft partager une furfaée en parties 
égales. Le cas où l’on propofè ordinaire- 
ment de divifer une furface par une 
ligne, c’efl lorfque connoifiant , par 
exemple, la furface d’un reftangle & 
l’un de fes -côtés , l’on veut connoître 
l’autre côté; on dit alors qu’il faut di- 
vifer la furface par le côté connu; parce 
que , dit-on , comme la furface de ce 
redangle efl le produit des deux côtés 
contigus, fi on la divife par l’un des côtés, 
on doit avoir pour quotient l’autre côté* 
On peut admettre cette façon de s’ex- 
primer, mais comme manière abrégée ; 
ce qu’on divife réellement , c’eft le nom- 
bre des parties de la furface , & non 
les parties de la furface ; & le divifèur 
eft le nombre tes parties d’un côté, & 
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non les parties mêmes de ce côté, en 
forte que le quotient qu’on trouve ex- 
prime combien de parties contient le 
lecond côte. Au- relie, la diflindlion que 
nous failons ici , n’introduit aucune dif- 
férence dans la manière de faire l’opé-, 
ration. Lorfqu’on Ce propolèra de divi- 
ier une (urfaœ par une de ces dimen- 
fions , pour connoître l’autre, on (e con- 
duira comme il a été dit à la DLviJion 
complexe» 
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Des S o lie e s. 

* ». -*.-»«.« i ; * ; 

Notions generales fur les Solides , & 
propriétés prarticulières du Prifme • 

207- Définitions . /. N otjs avons 
dit que par folulc ou volume , on en- 
tend en Géométrie , V étendue ou la 
grandeur conndérée avec Tes trois di- 
menfions , longueur , largeur & profon- 
deur. Une figure folide n’eft donc autre 
chofe qu’un efpace terminé en tout fens, 
ou une étendue dans laquelle ces trois 
dimenfions font limitées. Or les limites 
qui terminent une étendue de tout côté, 
ne peuvent être que des furfaces ; & 
c’eft d’après le nombre & l’efpèce de 
ces furfaces que 'le folide prend diffé- 
rens noms. On lui donne en général 

celui de polyèdre (formé des mots grecs 

? 

a 
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là plujieurs bafes ) , quand il n’eft ter- 
miné que par des furfaces planes , ou 
par des plans. S’il n’y a que quatre plans 
ou quatre faces qui le terminent ( & il 
ne lâuroit y en avoir moins), on l’ap- 
pelle ( à quatre baies ) tétraèdre ; de 
forte que le tétraèdre eft le plus fimple 
de tous les lôlides s’il eft terminé par 
5,6, 7,8, &c. plans, on l’appelle 
(à 5 baies, &c.) pentaèdre , hexaèdre , , 
eptaèdre , cclaédre , &c. 

IL Un polyèdre eft régulier lorfque 
les plans qui le terminent font des po- 
lygones réguliers , égaux & femblables ,* 
& lï une de ces conditions manque, il 
eft irrégulier • 

III. Deux lolides (ont femblables 
lorlqu’ils font terminés par un égal nom- 
bre de plans lemblables. 

IV. Le prifme eft un polyèdre ter- 
miné par des plans , difpofés de manière 
que les deux oppofés, comme [ Fig . 5>i] 
ABCDE, FGHIK, font des poly- 

Géomécrie • Tome IL D 
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gones égaux , femblabies & parallèles} 
& que tous les autres , comme AB G F, 
BCHG , &c. font des parallélogrammes, 
V . Les bafes du prifme (ont les deux 
faces oppofées & parallèles ABCDE, 
F G H I K , que nous avons dit être 
toujours égales & femblabies. Les arêtes 
font les droites parallèles & égales AF, 
BG, CH, &c. qui forment la com- 
mune (edion de deux faces contiguës* 
La hauteur du prifme eft une perpen- 
diculaire abaiiïee d’une de fes bafes fur 
l’autre ( quelquefois on prend pour bafe 
du prifme la face fur laquelle le folide eft 
cenfé appuyé , & alors fa hauteur eft une 
perpendiculaire abaiftee du point le plus 
élevé du folide lur cette face); & fhi- 
vant que cette perpendiculaire eft ou 
n’eft pas parallèle -, & par conséquent 
égale à chacune des arêtes , le prilme 
eft droit ou oblique . 

VL Le par allé Lipipède eft un prifme 
à fix faces parallèles deux à deux , & 
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formant ain/î des parallélogrammes 
égaux & femblables. Si tous les plans 
ou toutes les faces qui terminent ce 
folide font re&angles, il eft appelé pa - 
rallélipipède reScingle ; & fi outre cela 
les côtés de ces plans font tous égaux , 
alors ils forment des quarré$,& le folide 
devient un cube. On lui donne en parti- 
culier le nom de pied cube , de toife 
cube , &c. fuivant que chacune de fes 
faces efl un pied quarré , une toile 
quarrée , &c. 

. y IL 11 y a deux manières de con- 
cevoir la formation du prifme. La pre- 
mière confîfle à fe représenter des pa- 
rallélogrammes AF, BG [ Fig. 84 ], 
CH, DE, qui étant unis par leur lon- 
gueur, aboutifTent à deux plans paral- 
lèles ABCD, EFGH, lefqueis fe- 
ront les bafes du prifme. 

yill. La fécondé manière fe réduit 
à imaginer un polygone quelconque 
EFGH, qui fe mouvant paraiièie- 

Dij 
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ment h lui-même le long d’une droite 
EA (qu’on appelle pour cette raifort 
la directrice du mouvement') décrit un 
efpace folide qui eft néceiïàirement un 
prifme. Si le plan générateur AB CD 
eft un cercle, le prifîne [Fig. 85 } 
prend le nom de cylindre ; & comme 
alors chaque bafe a un centre , on peut 
joindre ces centres par une ligne droite, 
laquelle eft appelée Yaxe du cylindre. 
Ce folide eft droit ou oblique , foivant^ 
que fon axe •>& perpendiculaire ou 
oblique à fes bafos. Quand le cylindre 
eft droit, on peut concevoir qu’il a été 
formé par le mouvement circulaire d’un 
reélangle A B C D [ Fig . 86], qui a fait 
une révolution entière fur un de fes 
côtés immobiles AB* Alors la droite 
C D décrit la forface convexe du cy- 
lindre , & les droites AD, BC, ainlt 
que. des rayons de cercle, décrivent les 
bafes du cylindre. 

Remarque, Nous invitons nos Lec- 
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leurs à faire avec des cartes ou du carton 
tous les folides figurés dans nos plan - 
ches • 

Demande. Nous demandons qu’on 
nous accorde que deux folides font 
égaux & femblables , lorfquils, font 
terminés par un meme nomb/e de plans 
égaux & femblables . 

La vérité de cette demande ne fâu- 
roit être conteftée puifque dans ce cas. 
les angles d’un de ces folides étant né- 
celfairement égaux à ceux de l’autre, 
les deux folides n’ont, rien qui puille 
établir une différence quelconque en- 
tr’eux. Iis peuvent donc être fuppofés , 
& ils font non-feulement femblables * 
mais encore égaux en tout» 

208. Théorème I, L'z parallélipi — 
pède droit E F G H I K L M & le pa~ 
rallélipipède oblique ABCD EF GH„ 
de même bafe & de même hauteur y 
font égaux en folidité \_Fig . 87]. 

Les prifines triangulaires A IEB KF* 

D-üi 
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DM HCL G font égaux, puisqu’ils 
(ont terminés par des Surfaces égales ; 
donc fi l’on retranche de chacun la partie 
commune D I N C K O , les refies feront 
égaux ; or, ces refies étant ajoutés au 
prifme ENHFOG forment d’un côté 
le parallélipipède droit , & de l’autre 
l’oblique. Donc, &c. 

209. Corollaire. Il fuit de-là, 
i°. que fans changer fa. folidlté , un 
■parallélipipède oblique peut être réduit 
à un parallélipipède droit de même 
bafe & de même hauteur ,• & qu’ainfi 
on peut rendre Ses faces perpendiculaires 
à fes bafès, & par conféquent rectan- 
gulaires. 2 0 . Que les bafes elles-mêmes 
peuvent être réduites en rectangles , 
puifqu’on peut toujours les confidérer 

comme deux faces du Solide. 

\ 

210. Théorème II. Quelque foit le 
parallélipipède ABCDEFGH, droit 
ou oblique , les prifmes triangulaires 
A.DCEHG, ABCEFG en feront 
les moitiés ' [Fig^ 84 j. 
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Demande. Les deux lignes AF, CG 
étant parallèles (212) , on voit d’abord 
qu’un même plan peut palier par les 
quatre points A, C, G, E, & devenir 
la feélion commune des deux prifmes 
triangulaires. Or ces deux prifmes (ont 
égaux. Donc chacun fera la moitié du ' 
paralléiipipède propofé ABCDEFGH. 

211. Corollaire. Il fuit de-là que 
deux prifmes triangulaires , Vun droit 
& Vautre oblique , de même bafe & de 
même hauteur , font égaux ; car ils 
font chacun les moitiés de deux paral- 
lélépipèdes égaux. 

212. Théorème III. Deux prifmes 
triangulaires droits , de hauteur égale , 
font entr'eux comme leurs bafes . Dé- 
fgnant ces folides par P & p , leurs 
baies par B & b , on a P :p : : B : b. 

Dém. i°. Si ces baies (ont commen- 
furables , fiippofons-les divifées en par- 
ties égales à leur commune mefure : que 
la première contienne un nombre N de 
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ces parties , tandis que la féconde 
en contient un nombre n ; ce qui don- 
nera B : b : : N : n ; que fur chacune de 
ces parties égales on elève des prifmes 
. droits de même hauteur que P ou p : 
alors ces petits prifmes feront égaux de 
part & d’autre, & par conféquent leurs 
fommes feront entr’elles : : N : n ; or , 
les folidités P & p font comme ces 
fommes ; donc i°* on aura P :/? N: 
n : : B : b, 

2 °. Si les bafes que je fuppofè repré- 
fèntées par les triangles \_Fig . 88] 
ABC, DEF, font incommenfurables, 
je dis qu’on aura la meme proportion. 
Car fi cela n’étoit pas alnfî , fup- 
pofons que AB H étant plus grand que 
ABC, on eût P :p : : AB H : DEF; 
prenons fur DEF une aliquote plus 
petite que A CH, & fuppofons que 
% A,C G efl ce qu’il faut ajoutera la bafè 
AB C, pour pouvoir la mefurer par cette 
partie aliquote : dans ce cas A B G 
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AB H, & de plus elle eft commenfu- 
rable avec DEF. Défignant donc par 
Q le prifme droit, élevé fur AB G, 
par P celui qui eft élevé fur A B G , 
& par p celui qui eft élevé fur DEF, 
on aura par la première partie du théo- 
rème Q: /;::ABG:DEF, tandis que 
l’on a par fuppofition P ABH: 
DEF. Or, ABH> ABG. Donc 
P > Q , ou bien la partie eft plus grande 
que le tout ; ce qui eft abfurde. Donc , 
&c. 

215. Corollaire I. Deux prifmes 
triangulaires obliques , ou l’un droit 
& l’autre oblique , de hauteur égalé , 
font entr’eux comme leurs bafes. Car 
les prifmes triangulaires & obliques 
valant de> prifmes triangulaires droits , 
de même bafe & même hauteur (215), 
les uns doivent fuivre le même rapport 
que les autres, 

214. Corollaire II. Des prifmes 
de hauteur égale , foit droits > foin 

~\ ") 
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obliques , ou bien V un droit & Vautre 
oblique , qui ont pour bafes des poly- 
gones quelconques , font cntr y eux com- 
me ces bafes. Car fi ces polygones ont 
un égal nombre de côtés comme 
ABC DE & abc de [ Fig. 8y ], qu’on 
défïgne par P le premier prifme , & 
par p le fécond : par P' , P" , P'" les 
prifmes conftruits fur les triangles ABC , 
ACD , ADE , & par p‘ , p" , p “ les 
prifmes élevés fur les triangles abc. 



ac 


d , 


a de , on aura 


(m), P’ 


: P" : 


p m 


• • 
• • 


ABC : ACD 


: A D E. 


Donc 


P: 


P': 


: AB CD E : A 


B C. De 


même 


P ' 


P* 


:: abc de : a b 


c. Or (2 


■ tz ) * 


P': 


■P 1 


: : A B C : abc. 


Donc P 


: p : : 


KTbCTiY,: abc de. 







Si les bafes qu’on compare n’ont pas 
le meme nombre de côtés , comme 
ABCDE, MNL, appelant Q le 
prifme élevé fur la fécondé y & gardant 
pour l’autre les dénominations ci-deiTus, 
on aura. 
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p' :p" \ p‘" : Q::ABC:ACD:ADE: 
MNL, Donc P:Q::ABCDE: 
MNL. ' . : 

De tout cela on conclura que deux 
prifmes quelconques de bafes égales & 
de hauteur égale, font égaux en folidité • 
21?. Remarque* Le corollaire ainfi 
que le théorème précédent fuppofènt 
qu’en comparant les folidités de deux 
prifmes , on détermine leurs baies de 
la même manière dans chacun , c’efl-à- 
dire , en prenant Une des deux faces 
égales qui s’y trouvent toujours (212). 
Car fi dans deux prifmes triangulaires 
ABCDEF [Fig. 9 o], GHIKLM, 
on prenoit pour bafè du premier le 
parallélogramme ADFC; & pour bafe 
du fécond, le triangle GHI: & que 
de plus les hauteurs prifès au-deffus de 
ces bafès étant égales, le parallélogram- 
me ADFC fut double du triangle 
GHI, les deux folides, loin d'étre en 
raifon de ces bafes , (croient égaux en- 
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tr’eux. Car fi à chacun on en ajoutait 
un autre qui lui fût égal & femblable, 
ils deviendroient des parallélipipèdes 
à hauteurs égales & à baies égales ; 
3>uilque l’une de ces bafes feroit ADFC > 
i& l’autre GHIXz. Ces paralléiipi- 
jpcdes feroient donc égaux (214); & 
par conféquent (210), les prifmes 
triangulaires ABCDEF, GHIKLM 
le feroient auflî. 

21 6. Théorème IV. Des prifmes 
droits de même bafe font entreux 
comme leurs hauteurs ; ou appelant les 
j>rifmes droits ABCGHI, ABCDEF,, 
ïe premier P , & le fécond p , on aura 
P:/>::BH:BE[ Fig • 9 r ]. 

Dém, i°. Si les hauteurs B H & BE 
ïont des lignes commenlurables , fup- 
pofens-les divifées en parties égales, & 
que par chacune de ces divifions on 
coupe ces deux priimes parallèlement à 
la bafe commune ABC: dans ce cas les 
fêâions termineront des priimes égaux , 

& 

V** • 
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& le nombre de ceux qui feront dans 
P, fera au nombre de ceux qui feront 
dans p : : B H : B E , ou l’on aura P : p ; ; 
BH : BE. 

2°. Si l’on n’avoit pas la même pro-« 
portion lorfque B H & B E font incom- 
menfurables , fuppofons qu’on eût P:/;::' 
BN : BE , ajoutons à BH la partie 
HL, qui la rende commenfurable avec 
B E , par une aliquote plus petite que 
HN : appelons Q le prifme ABCKLM, 
qui auroit BL pour hauteur. Cela pofé, 
Q:/>::BL:BE. Tandis que par fup-* 
pofition P : p : : B N : B E. Or , BN>>’ 
BL. Donc P>Q, ce qui efl abfiirde« 
217. Remarque. Puifqu’un prifme 
oblique vaut un prifme droit de bafe 
égale & de hauteur égale (214) , il efl 
aifé de voir que l’analogie du théorème 
précédent s’étend à toute forte de pri fines* 
z 18. Corollaire I. Des prifmes 
quelconques A B C D E F [ Fig. 9 1 ] 6* 
ABÇDEFI [Fig. 91], qui ont de£ 
Ce orne trie. Tome IL É 
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bafes égales , fans être les memes , 
font entreux comme leurs hauteurs ■ 
Car fi fur la bafe ABC on éleve le 
prifme ABCKLM de même hauteur 
que ABCDEFI, il fera égal à celui- 
ci ( -2. 1 4 ). Or, le prilme AB CD EF 
eft au prilme ABCKLM, comme la 
la hauteur B E eft à la hauteur B L ; 
donc, &c. 

215?. Corollaire II. Puifque des 
prifme s quelconques a. hauteurs égalés 
font comme leurs baies (214), & que 
ceux qui ont des baies égalés lont comme 
leurs hauteurs (218), on en conclura 
qu'ils font entr’eux en railôn compofée 
de leurs bafes & de leurs hauteurs , ou 
que défignant le rapport de. leurs bafes 
par celui des deux nombres B , b , le 
rapport de leurs hauteurs par celui des 
deux nombres H , h , & les deux prifmes 
par P & p y on aura toujours V :p : : 
B H : b h, 

- aao. Il fuit de-là, i°. que fi dans. 
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deux prifmes les baies (ont en raifon 
inverfe des hauteurs , leurs foliditcs font 
égales , & réciproquement. Car fi B : 
b : : h : H , on aura BH = ^A, & par 
conféquent P = p, Pareillement fi 
F=p , B H =.b h y ou bien B:Æ:: 
h : H. 

221. 2 0 . Que deux prifmes femb la- 
biés font enté eux en raifon triplée , 

ou comme les cubes des deux nombres , 

% 

dont le rapport exprime celui des di- 
menfions homologues quelconques de 
ces folides . Car toutes les faces de ces 
fôlides étant des figures planes fem- 
blables , leurs dimenfions homolo- 
gues font proportionnelles aux hauteurs. 
Donc ici la raifon des bafès , ou bien 
B : 3 , eft compofée de deux raifons 
égales ; & fi on lui ajoute celle des hau- 
teurs laquelle efl H :h, on aura BH: 
b h y qui fera compofé de trois raifons 
égales, & qui vaudra par conféquent 
la raifon qu’il y a entre les cubes des 

Eij 
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nombres qui (ont les termes d’une de 
ces raifons , ou bien qui expriment le 
rapport de deux dimenfions homologues: 
de ces Iblides. 

nz, 3 0 . Que fi p eft le prifme qu’on 
prend pour unité de mefiire d’un autre 
prifme P , tandis que la baie & la hau- 
teur du premier font les unités de me- 
fure pour la baie & la hauteur du fé- 
cond , la proportion ci-deftus (np) 
deviendra P : I : : B H : I. Ce qui ligni- 
fie que fi Von multiplie le nombre qui 
exprime combien de fois la. bafe B d'un 
prifme quelconque , contient fon unité 
de mefure , par celui qui exprime com- 
bien de fois la hauteur contient fon 
unité ; le produit indiquera combien de 
fois le prifme P contient celui qui lui 
fert <V unité , ou bien il expofera fa 
i valeur mefurée par cette unité ,• ce qui 
s'énonce ordinairement d’une manière 
abrégée , en diîant, que la folidité d'un 
prifme quelconque efi exprimée par le 



t 
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produit de fa bafc multipliée par fa 
hauteur. ( Il eft inutile d’avertir que 
cette propofîtîon doit être prife dans le 
fens de ce qui la précède , & que cela 
fuffit pour faire difparoitre l’abfurdité 
qu’elle (èmble prélenter d’abord , en 
difànt qu’il faut multiplier une (urface 
par une ligne. ) 

Remarque. Il faut oblerver 
ici qu’on prend ordinairement le cube 
pour la mefure des folides, ainlî que 
dans les furfaces on Ce fert du quarré. 
La railon de ce procédé eft que le cube 
ayant fès trois dimenfîons égales , la 
meme unité de longueur, favoir, l’arête 
du cube , fert pour les trois dimenfîons 
du folide ; ce qui eft plus fîmple que 
fî chacune de ces dimenfîons avoit fît 
mefure particulière, comme il pourroit 
arriver fî l’on prenoit un autre prifme 
pour unité. 

D’après cela , fî l’on veut fàvoir , par 
exemple, combien de pieds cubes font 

E nj 
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contenus dans un prifme, on cherche 
d’abord le nombre des pieds quarrés 
qui font contenus dans (a baie , on le 
multiplie par le nombre qui exprime 
combien il a de pieds dans la hauteur , 
& ce produit exprime le nombre de pieds 
cubes que contient le fblide mcluré. 

12,4. Théorème V. La fur face laté- 
rale d'un prifme quelconque ABCDEFI 
droit ou oblique , efl exprimée par le 
produit d’une de fes arêtes AF mul- 
tipliée par le contour d’une feélion 
abc de faite dans ce prifme perpen- 
diculairement à fes arêtes [Fig, 91]. 

Dém. Puilque toutes ces arêtes (ont 
parallèles (108), fi l’une eft perpen- 
diculaire au plan de la lèêtion , les autres 
le ferontaulfi; & par conféquent (187) 
les lignes a b , b c , c d, &c. qu’elles ren- 
contreront fur ce plan , feront perpen- 
diculaires à ces mêmes arêtes AF, 
B G, CH, & c. ou fi belles-ci (ont 
priiès pour baies dans les paraliélogram-j 

b 

\ 
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mes AG, BH, CI, &x. les autre? 
en feront les hauteurs. Donc la furface 
latérale du prifme fera AFxü^ + 
BGx^4-CHX(.'i+ &c. & comme 
AF, BG, CH font des lignes égales 
(zo8), on aura pour l’exprefïion de la 
furface, AFx<ïê-f-AFx3£-+-AFtf 
c d -f- &c. ou AFx(aJ+^ + 
cd~+-8cc. ), c’efl-à-dire , le produit 
d’une arête par le contour d’une feétioïi 
perpendiculaire. 

N. B. On fuppofè le prifme droit. 
zz R emarque . Puifque les bafês 
d’un même prifme font des polygones 
égaux , ayant mefuré l’une par les mén 
thodes données, on connoît l’autre<^&: 
alors pour avoir la furface entière du 
folide , il faut ajouter fâ furface laté- 
rale à celle de fès bafes. 

zz6. Corollaire. Si le prifme efî 
droit, la fêftion perpendiculaire abc de 
fera égale à fâ bafe, & chacune des 
arêtes vaudra la hauteur \ donc alors la 

E iv. 
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furface latérale de ce folide fera ex* 
primée par Le contour de la bafe mul- 
tipliée ou par fa hauteur , ou par une 
de fes arêtes. On voit qu'il n’en fàu- 
roit ftre de même dans les prifines 
obliques , parce que dans ceux-là le con- 
tour de la feétion faite perpendiculai- 
rement à la longueur n’eil pas égal à 
celai de la bafe. 

227, Remarque, Il faut obferver ici 
que le cylindre pouvant être confîdéré 
comme un prifme qui a pour bafe un 
çolygone d'une infinité de côtés , tout 
ce que nous avons dit de l'un de ces 
îolides , peut s'appliquer à l’autre ; & 
co^me celui -ci a toujours un axe qui 
détermine fa longueur , on peut faire 
entrer l’exçrefïion de cette ligne dans 
toutes les déterminations où nous avons 
employé celle de l'arête du prifme. 
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De la Pyramide . 

z'-8. Définitions. I. La pyramide 
ejl un polyèdre formé par La réunion 
de plujieurs triangles SOT, STR, 
SRQ,SQP, SPO difpojcs [ Fig 9 $ ] 
de manière que leurs baj es forment le 
contour d’un polygone OTRQP, 
que tous leurs fommets aboutijfetu à 
un meme point S. Ce point eft appelé 
le fommet de la pyramide , tandis que 
le polygone OTRQP en eft la bafe • 
Si cette bafe ell un triangle , on a une 
pyramide triangulaire ou bien un té- 
traèdre ; fi elle eft un quadrilatère, un 
pentagone , un hexagone , &c. la py r 
ramideeft appelée quadrilatérale , pen- 
tagonale , hexagonale , &c. ( Le nom 
de la pyramide ell dérivé du mot grec 
feu , parce qu’elle relTemble à un rayon 
de flamme. ) 

îî^. II. Une pyramide eft' régulière 
quand elle a pour bafe un polygone ré- 
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gulier, & qu’en outre toutes fes faces 
ibnt des triangles ifofcèies & égaux ; 
elle eft irrégulière quand une de ces 
conditions manque. L’apothème dans 
une pyramide régulière eft la perpen- 
diculaire SX qui mefure la hauteur 
d’une de fès faces, & par conféquent 
de toutes les autres. U axe dans une 
pyramide qui a pour bafe un polygone 
quelconque fj’mmétrique ou régulier, 
n’eft autre chofè que la droite menée 
du fommet au centre de (â bafe ; & ces 
pyramides font ou droites ou obliques , 
fui van t que l’axe eft ou n’eft pas per-i 
pendiculaire au plan de leur bafe. 

230. III • La hauteur d’une pyramide 
eft la perpendiculaire abaiflee du fom- 

- met fur le plan de (à bafè. 

231. IV. Si Ton fuppofeque le cercle 
PRQT eft immobile [-Fig - * 94] , & 
que la droite SP ayant un point fixe 
en S au-deiïus de ce cercle , fait une 
révolution entière autour de fà circonfé- 
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rence, on pourra concevoir un folide ren* 
fermé entre le plan circulaire FRQT^ 
& la furface convexe décrite par cette 
droite ; ce folide fera un cône . Il aura 
un axe y lavoir , la droite SC menée 
du fômmet au centre de la bafe y ou 
du cercle PRQT ; 8c fiiivant que cet 
axe fera perpendiculaire , ou oblique au 
plan de la baie, ou fuivant que la mo^ 
bile SP fera toujours le même, angle 
ou des angles variables.- avec ce plan» 
le cône fera il oit ou. oblique . C’efl pour-» 
quoi on peut fe repréfenter le cône 
droit', comme un folide formé par la. 
révolution d’un* triangle redangle SCP, 
qui , refiant toujours perpendiculaire 
fur le même plan , feroit une révolution 
entière fur le côté immobile SC. 

[ N. B. La perfpedive oblige de re- 
préfenter ovale le cercle PRQT de 
la figure 94. ] 

2,3 î. Théorème I. Si une pyraM 
mide ejl coupée par des plans par'al 3 

E vj 
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• le les à fa bafe , les différentes fe liions 
formeront des figures femblables à la 
bafe , & par conféquent femblables en - 
tf elles ; & ces feclions feront comme 
les quarrés de leurs difiances au fom - 
met [Fig. 9 S }• 

Dém . Dans îa même pyramide les 
deux ferions ABCD, abcd y ne font 
autre chofo que des figures defiinées 
(ur-des plans parallèles par des lignes 
droites SA, SB, SC, &c. menées du 
même point S. Elles font donc fombla- 
blés ( 193 ) ; & leurs forfaces font comme 
les quarrés de leurs difiances au fom- 
met S de la pyramide (198). 

233. Corollaire. On conclura dfl-là 
que fi deux pyramides A B C D S y 
DEFS [ Fig, 91 , 96 ] de meme hau- 
teur & de differentes bafes , font cou - 
pe'es parallèlement à ces bafes à même 
difiance du fommet , les deux feclions 
abc d y ABC, feront enté elles comme 
les bafes ABCD, DEF, Car appe- 
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lant dans chaque pyramide là hauteur 
H , & la di dance de la* feélion au foinmet 
h , l’on aura d’un côté A B CD \abcd:i 
H 2 : hr ; & de l’autre DEF : A B C :: 

H fc :/i a , Donc ABCD:DEF :iabcdx 
ABC. 

234. Théorème II. Si Von coupe 
une pyramide triangulaire D E F S , 
par un plan ABC parallèle à la face 
oppofée : i°. la petite pyramide ABCS 
qui naîtra de- là fera femblable à la 
grande . 2 0 . Si la feclion divife ega- 
lement les côtés de la grande pyra- 
mide aux points A, B, C, chaque 
face de la petite vaudra le quart de 
la face cor ref pondante de la grande 
i Fig. 96]. 

JDém. i°. La face ABC eft fem- 
blable à DEF (231) : en outre, la 
ligne AB étant parallèle à DE, ainfî 
que BC l’eft à EF, & AC à DF 
( 191 ) , le triangle SAB ell lèmblable 
au triangle S D E , le triangle SBC 
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efl (emblable àSEF,&SAC à SDF. 
Donc (208 ) la petite pyramide ABCS 
fera fèmblable à la grande DEFS. 

z°. Si les côtés SD, SE, S F font 
divifés également aux points A, B, C, 
on aura AB = fDE, B C = ~ E F , 
AC = jDF, Donc ABC = ^DEF 1 
pour la même raifbn S AB=£SDE , 
pBC = iSEF, & S A C— ^-S DF« 
jDonc , &c. 

/ zjj. Corollaire. On conclura de- 
là que fi dans une -pyramide triangu- 
laire ABCD [Fig. 97]' ( on n’a point 
ombré cette pyramide , crainte de con* 
fuÆon ; & il nous a paru plus com- 
mode de prendre pour fâ baie la face 
ABD, ce qui fuppofe le fommet placé 
en C ) on fait deux /sciions HIK, 
H GE, qui partagent également les 
côtés de la pyramide au point H, I , 
K , G , E , on en retranchera deux 
nouvelles pyramides H LK C, AEGH, 
fcmblabUs 6* égales entr elles. Serrn» 
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blables , parce que chacune fera fem- 
blabJe à la grande (254): & égales, 
parce que les faces H 1 K & AEG va- 
lant chacune |ABD (234), feront 
égales entr’elles ; de même HIC & 
A EH valant chacune |ABC, feront 
égales (il en eft ainfi des autres faces). 
Et partant les deux pyramides HI 1 CC, 
H G E A , étant terminées par un égal 
nombre de faces égales , feront elles*» 
memes égales. 

256. Théorème III. Toute pyra- 
mide triangulaire A B D C peut être 
dècompofèe en deux pyramides AEGH , 
H I K C , égales femblables entr elles 
& femblables à la grande , & en 
deux prifmes triangulaires égaux 
BIFEHG , FDGIKH. ' 

Dtm. Si les côtés de la pyramide 
font divilés également aux points E , 
F , G , H , I , K 3 qu’on fafle palfer 
une lésion par les trois points I, H , K, 
& une autre par les trois points H , E ? 
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G, on retranchera les deux pyramides 
HIKC, AEGH égales femblables en- 
tr’elles & femblables à la totale (135)» 
Il s’agit donc de prouver que ce qui 
refie de la pyramide totale, fa voir , 
IKHBDGE, peut être décompofé 
en deux prifmes triangulaires égaux. 

Or , cela efl ainfi ; car les triangles 
HIK , GFD , font égaux , puifque (154) 
chacun efl le quart de A B D ; ils font 
équiangles,puifque chacun efl fèmblable 
à ABD; donc leurs cotés homologues 
font égaux : en outre ( 19 $ ) H K efl 
> parallèle à GD,IK à FD, IH à EB, 
& par conféquent à F G. Donc dans le 
folide I H KF G D les deux faces trian- 
gulaires font égales , & les côtés de l’une 
parallèles & égaux aux côtés correfpon- 
dan$ de l’autre ; & par conféquent les 
autres faces font des parallélogrammes, 
ce qui indique néceffairement un prifme 
triangulaire : comme il en efl de même 
des deux faces B IF , EHG, le folide 



Digitized by Google 




V 



de Géométrie. 8? 
qui refte, (avoir, BIFEHG fera éga- 
lement un prifme triangulaire. Or, en 
prenant pour bafe du premier le trian- 
gle GFD, & pour bafe du fécond le 
parallélogramme BFGE, qui eft une 
de fes faces , ces folides ont même hau- 
teur , & de plus la bafe de l’un e(t un 
parallélogramme double de la bafe 
triangulaire de l’autre , ils font donc 
égaux ( 21 j ) j & par conféquent , & c* 
237 » Remarque. Il faut obfervec 
iqu’en décompotant une pyramide trian- 
gulaire , ainfi qu’il e(l indiqué dans le 
théorème précédent, une des deux py- 
ramides égales H I KG a néceflairement 
une face H I K commune avec un des 
deux prifmes égaux , (avoir , avec 
F D G H I K ; & qu’ainlî en prenant cette 
face pour bafè dans ces deux folides ^ 
& la face parallèle A BD pour bafe • 
dans la pyramide totale, on peut dire 
( 234 ) que chacun de ces folides a une 
bafe fous -quadruple de celle de la py~ 
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ramide don : ils font tirés. Et comme 
le plan HIK ne peut partager égale- 
ment les côtés A C , B C , D C de la 
grande pyramide , fans divifer fa hau- 
teur en deux parties égales , dont l’une 
mefure alors la hauteur de la pyramide 
HIKC, & l’autre celle du prifme 
F D G H I K , chacune de ces hauteurs 
fera la moitié de la pyramide totale . 

258. Théorème IV. Une pyramide 
triangulaire quelconque ejl le tiers 
d'un prifme de meme bafe & de meme 
hauteur . C’eft-à-dire , que fi l’on dé- 
figne par b la bafe de ce prifme , & 
par h fa hauteur, ce qui donnera b h 
peur l’expreflion de fa (blidité (212), 

, on aura \b h pour celle de la pyramide. 

Uêm. Si l’on décompofè la pyramide 
donnée & toutes celles qui naîtront de 
celles-là , ainfi qu’il eft indiqué dans le 
théorème précédent , la première divi- 
fi on donnera deux prifines égaux & deux 
pyramides égales ; la fécondé , quatre 
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prifmes égaux & quatre pyramides éga- 
les : la troifième huit prifmes égaux & 
huit pyramides égales , & toujours de 
même. En outre, un des deux prifmes 
& une des deux pyramides qui viennent 
de chaque décompofition , ont une hau- 
teur fous-double & une bafè fous-qua- 
druple de celle qu’a la pyramide dont 
ils font tirés (2.37 & 23 4). Donc par 
la première divifîon on aura un prifme 
& une pyramide qui auront chacun pour 
hauteur \h y & pour bafè jb. Donc le 
prifme ( zzi ) vaudra | h y.~b , ou ^bh y 
& les deux prifmes enfèmble vaudront 
Ibft. 

Par la fécondé divifîon on aura quatre 
prifmes égaux , dont un aura fa hau- * 
teur exprimée par ^ h , & fà bafè ex- 
primée par ~ b. Donc la folidité fera 
exprimée par ~ b h, & celle des quatre 
enfemble par yj b h . 

Far la troifième divifîon on^ura huit 
prifmes égaux , & un de ceux-là aura 
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fé hauteur exprimée par ~h & là bafé 
par ~ b . Donc la félidité fera ihthy 
& celle des huit enfémble, ~zbh, Et 
comme de pareilles divifiens peuvent 
être réitérées , julqu’à ce que l’exccs • 
de la pyramide donnée fur la fémme 
de ces prilmes foit plus petit que toute 
quantité afîignable, on pourra dire alors 
que cette pyramide vaut la fémme de ces 
prifmes. Or, cette fémme étant repréfén- 
tée par la progreffion géométrique décroît 
lànte à Pinfini ~bh t /- 6 bh, 
ou par 

eft j b h» Donc l’expreflion de la fé- . 
lidité de la pyramide donnée fera j bh\ 
tandis que ( 222 ) celle de la folidité 
du prifme de même baie & de même 
hauteur fera b h ; ou la première fera 
le tiers de la leconde. 

239. Corollaire I* Une pyramide. 

O P Q R T S qui a pour bafe un po~ 
lyg one [ Fig. 93 3 quelconque , e/l donc 
le tiers du prifme de meme baje & de 
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•meme hauteur : ou fa folidïté fera ex- 
primée dans tous les cas par le tiers 
du produit de fa hafe multipliée par 
fa hauteur. Les pyramides triangulaires 
OPTS, PTRS , PQRS, font cha- 
cune le tiers des prifmes triangulaires 
de même hauteur, élevés fur leurs trois 
bafes (z 38). Donc la lômme de ces 
trois pyramides , ou la pyramide totale , 
fera le tiers de la fomme de ces trois 
prifmes , ou du prifme total ; & par 
conféquent (zzz) là folidité fera ex- 
primée par le tiers du produit de là 
bafe multipliée par là hauteur. 

zao. Corollaire II. Il luit de-là, 
i°. que les pyramides qui ont des hau- 
teurs égales & des baies égales , font 
égales entr’elles , quelle que foit la forme 
de ces baies. z°. Que celles qui ont des 
baies égales , lônt comme leurs hauteurs. 
3 0 , Que celles qui ont des hauteurs 
égales, lontcomme leurs bafes. 4 0 . Que 
celles qui ont les bafes en raifon inverf* 
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des hauteurs font égales , & réciproque- 
ment. 5°. Que celles qui font fombla- 
bles , font entr’elles comme les cubes 
de leurs hauteurs ou de deux autres di- 
menfions homologues quelconques. Tou- 
tes ces conféquences font fondées fur 
ce que les pyramides font le tiers de 
prifmes de même bafo & de même hau- 
teur , & que ceux-ci admettent entr eux 
tous ces divers rapports* 

241. Scholie. Pour avoir la folidité 
d’une pyramide tronquée à bafos paral- 
lèles , il faudr,a la completter & foufo 
traire la folidité du complément.de celle 
de la pyramide entière. Or, puifqu’on. 
connoît la bafo abcd de ce complé- 
ment abcdS , il ne s’agit [Fig, 95] 
que de trouver (a hauteur, qu’on aura 
de cette manière , A B : ab: : S H : S h* 

Donc A B — a b : a b : : S H — S h ou 
- abxHk 

HA:S/i=— — — • Connoifîànt 

AB — ab 

, en l’ajoutant à 4 H,ona SH; Sc 
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par conféqucnt on a la folidité de la 
pyramide abcdS qui (èrt de complé** 
ment , ainfi que celle de la pyramide 
totale ABCDS. Donc en fôullrayant 
l’une de l’autre , on aura celle de ia 
pyramide tronquée A B C D a b c d. 

242. Théorème V. La furface la - 
ter ale d'une pyramide régulière ejl 
égale à la moitié du contour de fa 
bafe multipliée par fon apothème . 

Dém. Cette lurface efl nécefTaire- 
fnent égale à la lômme des triangles 
qui la compolent. Or, dans la pyra- 
mide régulière l’apothème efl la hauteuc 
commune de tous ces triangles (229), 
& leurs bafes forment le contour de la 
baie de la pyramide. Donc ? &c. 

245. Remarques • I. Si la pyramide 
régulière ABCDS ctoit coupée à la moi- 
tié de là hauteur par un plan parallèle à 
fà baie , le contour abcd de cette nou- 
velle feftion feroit la moitié du con- 
tour de la bafe# On peut donc encore. 



• 4 
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pour avoir la furface de la pyramide 
régulière , multiplier Ion apothème par 
le contour d’une fedion moyenne , faite 
parallèlement à fa bafe. 

II. Si la pyramide eft irrégulière, on 
ne fauroit mefurer fà furface , ainfî 
qu’il eiî indiqué dans le théorème pré- 
cédent ; parce que les divers triangles 
qui forment fes faces n’ont pas tous la 
même hauteur. Il faut donc alors pour 
eftimer cette furface , prendre celle de 
chaque face triangulaire en particulier y ' 
& leur fbmme fera la furface latérale 
de la pyramide. 

144. Theorême VI# Si on coupe 
une pyramide régulière par un plan 
a b c d parallèle ci fa bafe , la furface 
latérale du tronc ABCDæK’^ fera, 
égale au refie de V apothème P p mul- 
tiplié , ou par la demi-fomme des con- 
tours des deux bafes A C , a c , oit 
par le-contour entier (Cime feéliort 
moyenne & parallèle à ces bafes. 

DèMi 
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Dêm, Chaque face de la pyramide 
tronquée comme A3, Bc, & c. forme 
un trapèze ; puifque AB & <z3, BC 
& 3c, &c. font parallèles (rpy): en 
outre , le relie de l’apothème , lavoir 
V p , mefure dans tous ces trapèzes la 
dillance des deux côtés parallèles. Donc 

AB -H a b 

le trapèze A3 = P/>X : 

i 

N B C —f— 3 c 

le trapèze Bc = P/>X , 

z 

Sc ainli des autres : d’ailleurs à la place 
de la demi-fomme des côtés parallèles 
de ces trapèzes , on pourroit prendre 
les droites moyennes & parallèles à ccs 
côtés ( 167 ) , lefquelles forment le con- 
tour d’une fedion moyenne & parallèle. 
Donc la fomme de ces trapèzes , ou la 
furface latérale du tronc , pourra être ex- 
primée indifféremment, ou par la demi- 
Ibmme des contours des deux bafês mul- 
tipliées par l’apothème , ou par le con- 
Geonmrict Terne JL F. 
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tour entier de la fection moyenne & 
parallèle , multipliée par cet apothème, 
245'. Remarque. Puifque le cône 
peut être confîdéré comme une pyra- 
mide qui a une infinité de faces , ou 
qui a pour bafe un polygone régulier 
d’une infinité de côtés, &que d'ailleurs 
ce que nous avons dit de la pyramide 
en général efi: indépendant du nombre 
des côtés de fa bafe , il s’enfuit que tout 
cela peut s’appliquer au cône , & que 
les mêmes rapports que nous avons trou- 
vés plus haut* feit en comparant les 
pyramides entr’elles , (oit en les com- 
parant aux prilmes , fe trouveront aulîi 
en comparant les cônes entr’eux , ou 
bien en les rapportant à des cylindres* 

r * 

De la Sphère • 

245. Définitions . J. La fphère ejl 
un folide dans lequel tous les points 
de la furface font à égale âijlance 
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(Cun point pris en-dedans , qui efl le 
ventre du fol'ule . Toute ligne droite 
qui traverfè la fphère en pafTant par le 
•centre, en eft un diamètre ou un axe\ 
& la moitié de cette ligne qui mefiire 
la di&ance du centre à la furface en 



eft un rayon, 

247. IL Pour le reprélenter la for- 
mation de ce folide , il faut concevoir 
un demi-cercle ABD C [Fig. 98] qui 
pallè par une révolution entière fur 
Ion diamètre immobile AD. Dans ce 
mouvement la demi-circonférence ABD 
décrira une furface convexe, dont tous 
les points feront à égale diftance dû 
centre C , & qui par conféquent ter- 
minera une fphère; & toutes les lignes 
comme EF, BC, menées de la demi- 
circonférence perpendiculairement à 
Ion diamètre AD, décriront dans cette 
révolution des cercles. 



248. III. On diftingue dans la fphère 
des grands & des petits cercles % Les 

Fij 
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premiers ont pour centre le centre mimé 
de la fphère ; & les autres ont leur centre 
dans un autre point de ce folide. D’où 
il fuit que les grands cercles de la fphère 
ont tous un diamètre commun , puis- 
qu’ils ont le même centre, & qu’ainfî ils 
font égaux; mais qu’il n’en efl pas de 
même des petits cercles. 

245?. IV, Si un plan patte par le 
centre de la fphère , il la partage en 
deux parties égales, & chacune efl ap- 
pelée un hemifphère, S’il patte hors du 
centre , il la partage en deux parties 
inégales, dont la petite efl appelée une 
calotte fphèrique ,* & enfin fi deux plans 
parallèles coupent ce folide , la partie 
qu’ils interceptent entr’eux s’appelle 
une £ one , ou ceinture, 

250. V, Nous appelons fphèroïde le 
folide engendré par la révolution d’un 
demi-polygone régulier & fÿmmétrique 
ADEFGB, qui tourne fur un dia- 
mètre AB , mené d’un angle à l’angle 
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bppofé de ce polygone [ Fig. 99 1* 

: 251. ThéoriLvie I. Si un demi-poly- 
gone régulier & fymmétrique fait une 
révolution, entière fur un diamètre AB 
mené d'un angle à L'angle oppofé , il 
décrira un fphéroide , dont la furfact 
fera exprimée par Le produit de V axe 
AB, multiplié par la circonférence 
du cercle infcrit dans le. polygone. 

Dém • Dans cette révolution les cotés 
contigus à Taxe , comme A-D, B G, 
décriront. des fitrfaces de canes entiers, 

• t 

les côtés obliques à cet axe , comme 
DE, GF, décriront des fiirfaces de 
cônes tronqués, & enfin. les côtés qui 
lui feront parallèles, comme EF, dé- 
criront des- furfaces cylindriques. Or , 
chacune de ces (urfàces doit être ex- 
primée par le produit de la por- 
tion de l!âxe qu'elle renferme, mul- 
tipliée par la circdnférence. du cerele 
infcrit. 

t 9 . Du point K, qui ell Iè milieu du 

Fü[ 
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coté AD, foient tiré le rayon X C & la 
ligne Xx perpendiculaire à AB & pa- 
rallèle à D L. Les triangles ADL, 
XCæ, feront fetoblables. Donc AL: 
A D : : X x : X C ; ou les circonférences 
étant comme les rayons , A L : A D : : 
cire. X x : cire. X C. Donc A L x 
cire* X C = A D x cire. X x . Or , 
AD X cire. X x = la furface conique 
décrite par AD (142). Donc cette 
furface = A L X cire. X C. 

' 2°. Du point H , pris au milieu de 

ED, tirez aufli le rayon HC, & la 
“B ne HI perpendiculaire à AB & pa- 
rallèle à EM. Les triangles femblables 
'DE K-, HCI donneront, DK ou LM: 
DE::HI::HC; oti bien LM: DE:: 
cire. HI: circ/HC. Donc LMxcirc. 
HC = DExcirc. H I. Or, la furface 
du cône tronqué décrit par le côté DE, 
efl exprimée par D E X cire. H I ( 243 ) \ 
donc elle le fera aufli par L M xcirc. HC, 
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3 0 . La furface cylindrique décrite 
par EF parallèle à l’axe, efi détermi- 
née, fuivantce que nous avons vu (2 2 5 ), 
par EFxcirc. FR; ou ce qui eft le 
même, par MRxcirc. PC. De forte 
que la furface de chacun des folides 
-qui compofent le fphéroïde , fera ex- 
primée par la portion de l’axe qu’ils ren- 
ferment , multipliée par la circonfé- 
rence du cercle infcrit dans le poly- 
gone , & par conféquent la furface totale 
du fphéroïde aura pour expreffion le 
produit de l'axe entier multiplié par 
la circonférence de ce cercle infcrit. 

2f2. Corollaire. Si le polygone 
régulier a une infinité de cotés , il pour- 
ra être confondu avec le cercle infcrit; 
& par conféquent le fphéroïde pourra 
alors être confidéré comme une fphère. 
D’où il fuit que la furface de la fphère 
aura pour expreffion le produit de fon 
axe multiplié par la circonférence d'un 
de fes grands cercles . Ou bien appe- 
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lant cette furface .r, fon axe a y la cir- 
conférence du grand cercle c, on aura 
s = a c. 

Il fuit de-là, i°. que la fur- 
face de la fphère ejl quadruple de celU 
de fan grand cercle* Car celle-ci (169) 
= 7 a X 7 c = -4 a c j tandis que l’autre^ 

t=z ac. 

254. 2 0 . Qu 'elle vaut la furface 
convexe du cylindre circonfcrit. Car la 
hauteur de ce cylindre eft ncceflairè- 
ment a , & le contour de la bafe eft c ; 
donc fa furface eft ac , ainfï que celle 
delà fphère. Archimède fit graver cette 
propofitiorr fur fon tombeau, parce qu'il 
l’avoit trouvée. 

3°. 'Qu'elle ejl. à la furface to- 
tale du, cylindre circonfcrit : 2 : 3. 
Car pour avoir la furface totale du cy- 
v lindre , à fà furface convexe exprimée 
par ac (226) , il faut ajouter celle de 
chaque bafe exprimée- par £ ac ; ce qui 
donnera ac-\-\ac ou \ac. Donc la. 
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ïurface de la fphcre fera à celle du cy«> 
lindre : : a c : \ a c : : z : 3 . 

z 16, Remarque. Par la manière 
dont on^. trouvé la fiirface de la fphère * 
on voit que celle d’une calotte , ou d’une 
\one fphérique quelconque, fera déter- 
minée en multipliant La portion de l'axe 
' qu elle renferme , ou bien fon èpaijfeur % 
par la circonférence d'un grand cercle 
de la fphère ; & qu’ainfî les furfaces de 
deux calottes ou de deux zones diffé-> 
rentes de la même fphère, font entr’elles 
cojnme leurs épaiffeurs. 

a *7. Théorème II. La foluliié de 
la fphère a pour expreffion le tiers de - 
la furface multipliée par fon rayon. 

Déni. Si l’on infcrit un polyèdre dans 
une fphère, la différence de ces deux 
folides deviendra d’autant plus petite, ^ 
que le polyèdre aura plus de faces de / 
façon que fi ce nombre- de faces e.ft. in- 
fini , la différence de ces deux fo- 
' lides fera nulle, & la fphère pourra 
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foü dite de la fphère peut encore être 
exprimée par les deux tiers de V axe 
multiplié par la fur face d*un grand 
cercle . 

Or, Ci Ton conçoit un cylindre cir-' 
confcrit à la fphère & un cône infcrit 
dans ce cylindre , le premier féra ex- 
primé par as, & le fécond par jæj, 
Donc ces trois folides ^ f avoir , le cône » 
la fphère & le cylindre , feront dans 
le rapport des trois nombres ~ as, * as y 
as : ou bien comme 1 , 1, 5. 

Remarque» Puifque les fphères 
peuvent être confédérées comme des 
polyèdres d’une infinité de faces , on 
pourra toujours les prendre pour des 
folides* fèmblables , & par conféquent 
leurs fùrfaces étant comme les produits 
de deux dimenfîons proportionnelles , 8 c 
leurs folidités comme les produits do 
trois de ces dimenfîons, on pourra dire 
que les premières font entr’elles comme 
les quarrés , & les fécondes comme les 
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cubes ou de leurs rayons , ou de leurs» 
diamètres, ou des circonférences de 
leurs grands cercles , &c. 

De la me f urc des autres folides • 

160. Pour les autres folides terminés 
|>ar des furfaces planes, la méthode qui 
fe préfênte naturellement pour les me- 
furer , c’eft de les imaginer compofés 
de pyramides qui aient pour bafes ces 
furfaces planes , & pour fommet com-i 
mun , l’un des angles du fblide dont il 
s’agit; mais outre que cette méthode 
eft rarement la plus commode , elle eft 
d’ailleurs moins expéditive & moins 
propre pour la pratique que la fuivante. 

Nous appellerons prifme tronqué , 
le folide ABCDEF [ Fig . 100 ] 
qui reflÉ lorfqu’on a féparé une partie 
d’un prifme, par un plan ABC in-> 
çliné à la bafè. 

.* itfi« Un prifme triangulaire tron - 

que } 
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que , efl compofé de trois pyramides 
qui ont chacune pour bafe . la bafe 
DEF du prifme , & dont la première 
a fon fommet en B , la fécondé en A , 
& la troifième en C. 

Avec une légère attention , on peut 
fe repréfenter le prifme tronqué , comme 
compofé de deux pyramides, l’une trian- 
gulaire qui aura Ion fommet au point 
B, & pour bafe le triangle DEF ; la 
fécondé qui aura aufli fon fommet au 
point B, mais qui aura pour bafe le qua- 
drilatère A D F C. 

Si l’on tire la diagonale AF, on peut 
fe repréfenter la pyramide quadrangu- 
laire BADFC comme compofée de 
deux pyramides triangulaires B AD F, 
EACF ; or la pyramide B AD F eft 
égale en folidité à une pyramide E A D F 
qui ajant la même bafe , auroit fon fom- 
met au point E; car la ligne BE étant 
parallèle au plan ADF, ces deux oy- 
xamides auront même hauteur ; mais la 
Géométrie , Tome 1U G 
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pyramide E \ D F peut être confidérée 
comme ayant pour bafe E D F , & fon 
fommet au point A; voilà donc, jus- 
qu’ici,, deux des trois pyramides dont 
nous avons dit que le prifme tronqué 
doit être compofé. 11 ne refie donc 
plus qu’à faire voir que la pyramide 
B A CF efl équivalente à une pyramide 
qui auroit aufli pour bafe EDF, & qui 
auroit fon fommet en C ; or c’efl ce qu’il 
efl facile de voir en tirant la diagonale 
CD, & faifant attention que la pyra- 
mide BAC F doit être égale à la py- 
ramide EACF qui auroit même bafe 
& fon fommet au point E, & cela par 
la même raifon que ci-defTus : mais la 
pyramide EACF efl égale à la pyra- 
mide ED CF, parce qu’outre qu’elle 
a même hauteur, les deux bafes ACF 
& D C F font égales , parce que ce 
font deux triangles de même bafe CF, 
& qui étant compris entre mêmes paral- 
lèles CF & AD, ont nécelfairement 
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même hauteur; or la pyramide ED CF 
peut être confîdérée comme ayant fcn 
Ibmmet en C, & pour bafe le triangle 
DEF. Le prilme tronqué eft donc en 
effet cempofé de trois pyramides qui ont 
pour ba/e commune le triangle DEF, 
& dont la première a Ton fcmmet en 
B , la fécondé en A, la troificme en C. 

z6z. Donc pour avoir La folidité 
d'un prifme triangulaire tronqué , il 
faut abaijjer , de chacun des angles 
de la bafe fupérieure , une perpendi- 
culaire fur la bafe inférieure , & multi- 
plier la bafe inférieure par le tiers de la 
fomme de ces trois perpendiculaires . 

263. On peut tirer de cette pfopo- 
frtion plufieurs conféquences pour la 
mefure des prilmes tronqués autres que 
les triangulaires , & même pour d’autres 
ïblides. Si l’on conçoit, par exemple, 
que de tous les angles d’un folide terminé 
par des furfaces planes, on mène fur un 
même plan, pris comme on le voudra y 

Gij 
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des perpendiculaires, on fera naître au-> 
tant de prilmes tronqués qu’il y aura 
de faces dans le folide 5 comme chaque 
prifme tronqué devient facile à mefurer 
d’après ce que nous venons de dire „ 
tout folide terminé par des (urfaces 
planes , Ce mefurera donc auflî facile- 
ment par les mêmes principes : nous 
n’entrerons pas dans ce détail ; nous nous, 
bornerons à en tirer une conféquence 
utile à notre objet. 

264. Soit donc ABCDEFGH 
[Fig. 101 ] un fblide compofé de deutf 

prifmes triangulaires tronqués * 

ABC EF G , ADCEHG, dont le* 
arrêtes AE> BF, CG, DH foient 
perpendiculaires à la bafe, &qui (oient 
tels que les bafes ÊFG, EH G forment, 
le. parallélogramme EFGH, & quç 
les bafes fupérieures foient pour plus 
de généralité, deux plans différemment 
inclinés à la bafe EFGH. Il fuit de 
ce qui a été dit ci-deffus , que le folide 
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ABCDEFGH eft égal au triangle 
EFG multiplié par..... 

EF + iAE + ^GC+HÏ) 

; car le 

3 

prilme tronqué ABC EFG efî égal au 

triangle EFG multiplié par 

BF -t*AE + GC 

— — < ; & par la même 

railcn le prifme tronqué A DCE H G 
eft égal au triangle EH G, ou (ce 
qui revient au même ) au triangle EFG 
AE 4 -GC + HD 

multiplié par ; 

- 3 

donc la totalité de ces deux prifmes 
tronqués , eft égale au triangle EFG 
ïnultiplié par 

BF + iAE + iGC + HD 
r - » ■ • 

3 

• 16*;* Soit maintenant un fblide com- 
pris [ Fig. loi ] entre deux plans 
ABLM , abl iti parallèles , deux 
autres plans ABA<2, M L Un , paral- 
lèles entr’eux & perpendiculaires aux 

tij 
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deux autres, BL lb perpendiculaire à 
ceux-ià , & enfin la furface courbe 
A H M mha\ & concevons ce folide 
coupé par des plans C dy E GA, &c. 
parallèles aux premiers , également di£ 
tans les uns des autres, & alfez près 
pour qu’on puiiïe regarder AD, ad y 
D F, df , &c. comme des lignes droites: 
fuppofons enfin que les deux plans 
A B L M , ablm font allez près l’un 
de l’autre pour qu’on pulfie regar- 
der , (ans erreur fonlible , les fe&ions 
Dt/, F/’, HA, & c. comme des lignes 
droites ; il eft vifible que les lolides 
partiels ADdabBCc, DF/dcCEe, 
& c. font dans le cas du folide de la fi- 
gure loi. Donc la totalité de ces fo- 
lides fera égale au triangle ABC mul- 



A B -4- z a A-h i G D -hcd 
tiplié par h 

3 

C D -f- î c d ■+■ z E F -+- e f ' 

—————————————— J r 1 1 * • • ^ 



$ 



Digitized byGûOgl 




de Géométrie, nj 
E F -F z ef-b iGH —F g h 



GH + 2 , gh -f- il K -f- ik 






'ÎK+2a + iLM + / 



m 



, c’efi-à- 



dire, en réunifiant les quantités (em- 
blables , Ce ra égale au triangle b B G 
multiplié par }AB + jü^ + CD-H 
c d ■+• E F -f- ef -F G H -F g h -F I K -F 
-Fj L M -F } //n j & comme le trian- 

BAxBC 

gle ABC efi égal à > le 

z 

BAxBC 

(blide entier fera égal à x 

z 

(jAB-f^^ + CD + c^ + EF -f 
t f •+• G H — F g h -F I K- "F i k —F j L AI -f- 

jim), 

z66. Dans la vue de rendre cette 
expreflion plus fimple, remarquons que 
fi au lieu de y AB -F \nb-b jLM-frj 

G iv 
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~lm que l’on a entre les deux paren- 
thcfes , on avoit la quantité 7AB-4- 
\ab ~¥- |LM -Hj Int) le lolide en ques- 
tion feroit égal à la moitié de la (bmme 
des deux Surfaces ABLM, ablm * 
multipliée par l'épaifleur B b , car la 
Surface ABLM eft égale à B C x 

({AB + CD + EF + GH-f-IK-}- 

7 LM) & la Surface ablm efl , par 
la même raiSon, égale à bc ou BCx 
( \a b -4- c d-\- <?/-+- g h-\- 
donc la moitié de la Somme do ces dtux 

Surfaces multipliée par i’épaiileur BÆ, 
B b X B C 

feroit X ( y A B H- y a b -H 

z; 

C D -t-cd-h E F -f- e f -f- G H -4- g h -j— 
IK-f-/i-f-ŸLM + {/m); donc le 
Solide en queilion ne diflère de ce pro- 
duit , que de la quantité dont 

Bbx BC 

X ( jAB-h 

z 

E*xBC 

\lm ) Surpafîè la quantité X 



( 
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Cr AB -f-“i2/’4-ŸLM-+-j/w) ; or il 
eft ai fé de voir que cette différence eft 
BÆxBG • • 

X(i^— i + ABJLM— 

Z 

J/m); donc le folide cherché eû cgal 
BbxBC 

à x({AB-f-f^-*-CD-f- 

2 

cd- f- E F 4- e f*+- GH+^/î+IK-j- 

B £ x B G 

zl + jLiM+ï l m ) H x 

\h ab — ?AB + jLM — J/m); or, 
il elt aifé de remarquer que 
J A B -4- JL‘M — - J/m eft une quantité 
fort petite en comparaifon de celle qui 
cft entre les deux premières paren- 
ihèlês , puifque les deux plans AB L M, 
ablm étant fuppofés peu diftans , la 
différence de AB à a b , & celle de 
à Im ne peuvent être que de fort 
petites quantités; on )?eut donc réduire 

B£xBC 

la valeur de ce folide à x 

z 

G v 
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(v A B *4- j a h -4- C. D — H c d -f~ E P -4- 
c f H - G H g h.— b- 1 K M *4- 

jim) , c’eft-à-dire , à.... 

/ ABLM -4 -abim Y 

M x C T -)• 

167. On peut donc dire que pour 
avoir la folidité d'une tranche de fo- 
lide comprife entre deux furfaces 
planes parallèles de telle figure qu on 
voudra , & peu dijlantes l'une de 
Vautre , il faut multiplier la moitié de 
la fomme de ces deux furfaces , par 
Tépaiffeur de cette tranche. 

268. Si l’épailfeur B A de la tranche 
'étoit trop confidérable pour qu’on pût 
Tegarder A a , T> d comme des lignes 
droites , il faudrott concevoir le (o- 
lide partagé en plufieurs tranches 
d’égale épaiireur, par des plans paral- 
lèles à l’une des furfaces ABLM, 
ahlm,Sz meluran t ces furfaces A B L M » 
ablm & leurs parallèles , on auroit la 
fôlidité , en ajoutant toutes les furfaces 
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intermediaires , & la moitié de la fomme 
des deux extrêmes ABLM, ablm * 
& multipliant le tout par l’épailfeur 
d’une des tranches \ c’eft une fuite im- 
médiate de ce que nous venons de dire, 

169. L’application de ceci à la me- 
fiire de la partie de la caréné que la 
charge du navire fait plonger dans la 
mer, eft maintenant très - facile. Ou 
mefùrera la furface des deux coupes 
horifontales faites *à fleur d’eau , lorG 
que le navire efl chargé , & lorfqu’il 
«ft vuide. On ajoutera ces deux fur- 
faces , & on multipliera la moitié de 
leur fomme par la diflance de ces deux 
furfaces, e’eft-à-dire , par l’épaiffeuE 
de la tranche qu’elles comprennent. 

170. Si on vouloit avoir la fblidité 
de la carène entière , on feroit ulàger 
de ce qui vient <£ctre dit ; mais il 
feue la confîdérer comme coupée ea 
plufieurs tranches- v non pas parallèles 
à la coupe faite à flleur d’eau , mai* 

G v j 
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perpendiculaires à la longueur du na- 
vire. 

• 271. Lorfqu’on mefure le volume de 
la partie de la carène que la charge 
fait plonger, on peut Ce contenter de 
mefurer la lurface de la coupe prife à 
égale diflance des deux coupes dont 
nous avons parlé ci-deiïus , & la mul- 
tiplier comme ci-devant par l’épaiflèur 
de la tranche ; car cette coupe moyenne 
différera toujours très-peu de la moitié 
de la Tomme des deux autres. 

j Du Toifé des Solides • 

• * \ 

Après ce que nous avons dit fur le 
toifé des furfaces , il doit y avoir fort 
peu de chofes à dire fur le toifé des 
folides. 5 

1 

272. Pour évaluer un fblide en toifês 
cubes & parties de la toife cubé , on 
peut s’y prendre de deux manières prin- 
gipales* 4 - 
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“ La première eft de compter par toiles 
cubes & par parties cubes de la toile 
cube, c’eft-à-dire par toiles cubes, 
pieds cubes , pouces cubes , &c. 

La tuife cube ou cubique contient 
216 pied> cubes, parce que c’eft un 
cube qui a 6 pieds de long, 6 pieds 
de large & 6 pieds de haut. 

Le pied cube contient 1728 pouces 
cubes , parce que c’eft un cube qui £ 
12 pouces de long fur 12 pouces de 
large , & 1 2 pouces de haut. 

Par un raifonnement femblable , on 
voit que le pouce cube coudent 17 tS 
lignes cubes , & ainfî de mite. 

» Donc pour évaluer un foiide en torfes 
cubes & parties cubes de la toife cube , 
il faudra réduire chacune de fes trois 
dimensions à la plus petite efpèce, mul- 
tiplier deux de ces dimensions ainfî ré- 
duites l’une par l’autre , & le produit 1 
réfui tant par le troisième ; & pour ré- 
duire en lignes cubes , pouces cubes * 
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pieds cubes, & toifès cubes, (en fup- 
pofànt que la plus petite efpèce ait été 
des points ) , on divifera fucceirtvement 
par 1718 , 1728 , 1728 & 216, ou feu- 
lement par 1728, 1728 & 216, fi la 
plus petite efpèce eft feulement des 
lignes ; & ainfi de fuite. 

Par exemple y fi l’on a un parallèle 
pipède qui ait z T 4 p 8? de long; i T 3 P 
dp large , & 3 T 5 P 7 p de haut , on ré- 
duira ces trois dimenfions à 2oo p , io8 p 
& 283? qui étant multipliés, (avoir* 
zoo par 108, & le produit 2i6oo pp 
par 283? donneront 6112800 pouces 
cubes, ouP6i i28oo ppp ; divifànt donc 
par 1728, on aura 353 7 pieds cubes, 
ou 313 7 PPP & 864 de refte , c*eft-à- 
dire, 864 ppp ; divifànt 3f37 ppp par 216* 
on aura 1 6 toiles cubes , ou 1 6 TTT Sç 
8i ppp ; en forte que Je paraliéli pipède 
en quefiion contient i6 ttt 8i ppp 86^ ppp * 

273. Dans la féconde manière d’éva- 
luer les folides en toifes cubes & par- 




r f Géométrie. 
lies de la toife cube, on le reprélente 
la toile cube partagée en iîx parallcli- 
pipèdes , qui ont tous une toife quarrée 
de baie fur un pied de haut , & que 
pour cette railbn on appelle toifes - 
toifes -pieds. On conçoit de même la 
tcife-pied , partagée en n parallélipi* 
pèdes , qui ont chacun une toife quarrée 
de baie & un pouce de haut, & qu’on 
appelle toifes-toifes-pouces ; on fubdi- 
vife de même chacune de celles-ci en 
iï parallélipipèdes, qui ont chacun 
une toife quarrée de bafe fur une ligne 
de haut ; on continue de fubdivifer en 
parallélipipèdes, qui ont conflamment 
une toife quarrée de baie fur un point , 
une prime , une féconde , Sçc. de haut ; 
en forte- que lès ftibdivilîons font abfo- 
lument analogues à celles de la toife li- 
néaire , comme nous avons vu que 
l’étoient celles de la toile quarrée ; & 
les noms de ces différentes fubdivilions , 
ne diffèrent de celles de la toife quar- 
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rée qu’en ce que le mot toij'e y efl énon- 
cé deux fois. 

Les multiplications relatives à cette 
divifion de la toife-cube , font abfolu- 
ment les memes que celles que nous 
avons enfeignées relativement à la toile 
quarrée. 

274. A l’égard de la nature des uni- 
tés des fadeurs, on doit regarder l’une 
d’entr’eux comme exprimant des toifes- 
cubes , toiles-toifes-pieds , toifes-toifês- 
pouces , &c. & les deux autres comme 
marquant des nombres abfiraits dont le 
produit exprimera combien de fois 
on doit répéter ce premier fadeur. Par 
exemple, en reprenant le paraliélipi- 
pède que nous venons de calculer ci- 
deflus , & fuppolànt que la longueur A D 
[Fig, 103] eft de z T 4 P 8? , la lar- 
geur AB de i T j p , & la hauteur AL 
de 3 1, 5 p 7P , fi l’on prend AI & AE 
chacun d’une toile , & qu’on le repré- 
fente le parallélipipède AIFEHGKD, 
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il eft vilïble que ce parallélipipède eft 
de i TTT 4 ttp 8 TTp , puifqu’il a une 
toile quarrée de baie fur une longueur 
de a T 4 P S p . Or , pour avoir la folidité 
du parallélipipède total , on voit qu’il 
faut répéter ce parallélipipède partiel 
d’abord autant de fois que la largeur AI 
eft contenue dans la largeur AB, c’efl- 
à-dire , une fois & demie, ou autant 
que le marque i T 3 P ; & répéter ce pro- 
duit autant de fois que la hauteur AE 
eft contenue dans la hauteur AL, c’elî- 
à-dire, autant de fois que le marque 
3 t î p 7 P > confidéré comme nombre 
abftrait. 

Mais , pour (è guider plus aifément 

dans ces multiplications , on JailTera 

aux fadeurs les lignes de la toife tels 

qu’ils les ont ; il fuffit de lavoir que 

le produit doit être des toifcs-cubes , 

toifes toiles-pieds , &c. ainlî en opé/ant 

comme au toifé des furfaces, on trou- 
» 

vera comme il fuit 3 
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i7 ï' Il efl aifé de convertir ces par- 
ties de la toife , en parties cubes , c’eft-ài 
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dire, pieds-cubes, pouces-cubes, &c. 
Il faut écrire fous les parties de la toife, 
à commencer des toifes-toifes-pieds , 
les nombres 36 , 3 , 36 , 3 , £ confé- 

cutivement, & multiplier chaque nom- 
bre fupérieur par fon correspondant in- 
férieur; porter les produits des nom- 
bres 3<?, 3, i, chacun au-delfous du 
premier de ces nombres ; & lorfqu’en 
multipliant par £ , il reliera 1 , ou 2 , 
ou 3, on écrira fous le nombre 3 6 fui- 
vant, 432 ou 864, 129^, pour com- 
mencer une fécondé colonne. Appli- 
quant ceci à l’exemple que nous ve- 
nons de donner , 

J^TTT 2.TTP 5 TTp 2 TTl c TTpt 

3* 3 j 36 ' 

1 6 ttt ?1 ppp ... 864™? 

9 ~ 

I6 TTT 8l ppp 

on trouve le même produit que par la 
première méthode. 
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On multiplie les toifes-toifês-pieds 
par 3 6, parce qye la toife-toife-pied 
ayant un pied de haut fur une toile 
quarrée, ou pieds quarrék de bafe, 
doit contenir 36 pieds cubes. La toife- 
toife-pouce étant la douzième partie de 
la to fe-pied , doit contenir la douziè- 
me partie de 36 pieds cubps , c’eft-à- 
dire , 3 pieds-cubes ; il faut donc mul- 
tiplier par 3 les toiles- toiles - pouces- 
Pareillement la toife-toife-îigne étant 
la douzième partie de la toife-toilê- 
pouce , doit contenir la douzième partie 
de 3 pieds cubes, ou un quart de pied 
cube, ou (à eau le que le pied -cube 
vaut 1728 pouces cubes ) elle doit con- 
tenir 43ZPPP. En raifonnant de meme y 
on voit que la toile-toife-point vaudroit 
36Prp, parce qu’elle eft la douzième 
partie de la toife-toilè-ligne qui vaut 
43 2 WP, parce qu’elle ell la douzième 
partie de la toile- toife-ligne qui vaufc 
432PPP, dont la douzième partie efl 
3<ÿ 3 donc , &c. 
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176. A lY*gard de la divifîon , on a 
Souvent à divifer des parties fol ides par 
■des parties fuperficielles ou linéaires , 
jo u du moins les nombres qui expriment 
ces parties. Ce cas a lieu , par exemple, 
lorfqu’on veut trouver quelle longueur 
ou largeur , ou hauteur , doit avoir un 
corps dont la folidité efl connue , 8c 
.dont la baie auroit une furface con- 
nue ; ou quelle baie il devroit avoir 
lorfque là longueur, ou fa largeur, ou 
fà hauteur doit être une quantité dé- 
terminée. En divifant le nombre qui 
exprime la folidité, par la furface qui 
doit fervir de bafe , on a la troifiènie 
dimenfîon , on a la furface qui doit 
fervir de bafe ; puifque la folidité ré- 
fulte du produit de ces deux fadeurs. 
La manière de faire cette divifîon, efl 
abfolument la même, que celle que nous 
avons donnée pour les nombres com- 
plexes dans l’Arithmétique, 

. ■ A 
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Du Toi/e des Bois. 

Ce qu’on vient de dire du Toi/e ea 
général ne nous laifle que fort peu de 
chofes à dire fur le Toi/e des Bois • 

277. Dans la Mawne on mefure les 
bois en pieds-cu^es & parties cubes de 
pieds-cubes ; ainfi il ne s’agit que de me- 
futer les dimenfions en pieds & parties du 
pied, & les ayant multipliées (après les 
avoir réduites à la plus petite efpèce) , on 
réduira en lignes cubes, pouces cubes, 
pieds cubes , comme il a été dit ci-deiïus , 
mais en s’arrêtant aux pieds cubes. 

278. Dans les bâtimens civils & les 

fortifications , l’ufage eft de réduire en 
folives. * " 

Par folive , on entend un paralléli- 
pipède de deux toifès de haut fur fîx 
pouces d’équarriffage , ou 3 6 pouces 
quarrés de bafe ; ce qui eft équivalent 
à un paraiiélipipède de t toile de haut 
fur { pied quarré, ou 72 pouces quarrés 
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de bafe , & qui par conféquent contient 
3 pieds cubes. 

On partage la {olive en fix parties , 
chacune d’un pied de haut & de yz 
pouces quarrés de bafe ; & chacune de 
ces parties s’appelle pied de /olive. On 
partage de même le pied de folive en 
douze parties d’un pouce de haut & de 
7i pouces quarrés de bafe chacune, 
qu’on appelle pouces de folive , & ainfi 
de fuite. 

Puifque la folive contient 3 pieds- 
cubes , ou la 7 partie d’une toile 
cube , & que ces fubdivifons font 
les mêmes que celles de la toife cube 
en toifes-toifes-pieds , &c. il s’enfuit 
que le nombre qui exprimeroit un fo- 
lide quelconque , en foiives & parties 
de foiives , efl: 71 fois plus grand que 
celui qui l’exprimeroit en toifes cubes , 
toifes-toifes-pieds , &c. 

Ain fi pour évaluer la folidité d’un 
corps en foiives , il n’y a qu’à l’évaluer 
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en toifes cubes , toifes-toifes-picds , 
&c. & multiplier enfuite le produit 
par 72. Mais on peut éviter cette mul- 
tiplication en faifant une réflexion 
aflez Ample. Il n’y a qu’à regarder l’une 
des dimenfions comme douze fois plus 
grande, c’eft - à - dire , regardant les 
lignes comme exprimant des pieds, & 
ainfl de fuite. Regarder pareillement 
une autre des trois dimenfions comme 
flx fois plus grande , ou les lignes comme 
exprimant des demi-pouces, les pouces 
comme exprimant des demi-pieds ; alors 
multipliant ces deux nouvelles dimen- 
fîons entr’elles & le produit par la troi- 
fième , on aura tout de fuite la folidité 
en foiives , pieds de (olive , &c. Par 
exemple, fi l’on a une pièce de bois, 
de 8 t 5 p 6 p de long fur i p 7? de large 
& i p d’épaifleur ; au lieu de i p 7 p , 
je prends j 7 i p , c’etl-à-dire , douze 
fois plus ; & au lieu de i p f p , je prends 
i T 2 P 6 P ; c’efl- à-dire, fi$ fois plus, 

Sc 
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& multipliant 8 T f p 6 ? , par 3 T iP ; 
puis le produit, par i T z p 6 p , je trouve 
4 o ttt o ttp o tt p i tt1 qu’il faut comp- 
ter pour 40 fo1 - o p oP i 1 , dont les pieds, 
pouces , &c. font des pieds , pouces , 
&c. de folives • 

Du Jaugeage» 

Ce fèroît ici le lieu de parler du 
Jaugeage , cette partie des Mathéma- 
tiques dont l’objet eft la mefure des 
valès, tonneaux, &c. deflinés à ren- 
fermer des fluides ; fl on fe fervoit en- 
core des anciennes jaüges , c’eil-à-dire, 
des anciens inftrumens employés à cet 
ufage. Car ces ancienn es étaient 
fabriquées d’après la théorie des fclides 
Amples , tels que la fphère ou le cy- 
lindre ; c’efl pourquoi elles étoient très- 
fautives. Le Contrôleur-Général Turgot, 
•dont le nom rappelle les lumières & le 
déflntéreilement, réforma en 1775 toutes 
Géométrie « Tome II % H 
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les jauges dont s’étoient fervis jufnu’alors 
les Commis des Fermes générales & des 
Odrois. Il leur fubftitua une jauge cal- 
culée par M. De^, ProfeiTeur de Ma- 
thématiques à l’Ecole Militaire, elTàyée 
& approuvée par l’Académie des Scien- 
ces. L’ufage en eil très-facile, & il fe 
trouve imprimé chez les Ingénieurs qui 
conilruifent cette jauge appelée De- 
vienne, du nom de fon inventeur. Nous 
n’en po avons rien dire ici, parce que; 
fa conftrudion eft fondée fur les pro- 
priétés de la parabole , courbe dont on 
ne s’occupe que dans les fedions co- 
niques. 

Usages e es Instrumens renfermés 
dans l’Etui de Mathématiques 
ordinaire. 

No\is n’avons employé dans toute la 
Géométrie que la règle & le compas ; ce- 
pendant on fabrique pluüeurs autres inG 




» 
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trumens de Mathématiques dont l’uftge 
abrège les opérations géométriques. Les 
plus fimples (ont renfermés dans Y étui 
ordinaire. Nous allons faire connoure 
les moyens de connoître leur juflef e , 
& les ufages auxquels ils font propres. 

Du Compas fimple. 

La bonté d’un çompas ccnfifte prin- 
cipalement dans les qualités fuivantes. 
Il faut que le mouvement de fa tête 
foit bien égal, qu’ilne faute point en 
l’ouvrant ou en le fermant ; que f les 
charnières foient bien ajuftées ; que le 
corps en (oit limé , plat & bien poli ; 
& enfin que les pointes d’acier foient 
bien jointes & bien égales. 

De la Régie • 

Les régies de cuivre ou de bois doi- 
vent être parfaitement droites en tous 

Hij 
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fens. Il y a un bileau à un des bords, 
afin que l’encre ne lalifte point le pa- 
pier quand on tire des lignes à l’encre. 
Les régies doivent être un peu épaiffes. 

Pour connoître fi une régie eft bien 
droite, tracez une ligne fur du papier, 
& retournez la régie bout pour boutj 
fi la ligne tracée s’applique également 
tout le long de la régie , c’eft une marque 
£u’eUe efl bien droite. 

/ Du Tire-ligne • 

4 

Le tire-ligne eft fait de deux lames 
d’acier jointes enfemble , & attachées 
au bout d’un baluftre , à l’autre bout 
duquel eft fixé un porte - crayon ; les 
lames doivent être évidées en-dedans , 
afin que l’encre puiffe y être introduite 
avec une plume ; elles Ce joignent par 
les pointes qui doivent être bien égales. 
Il y a un petit coulant qui fert à ou- 
vrir & à fermer plus ou moins le tire- 




DE G Û O M £ f R I I. i jjr 
ligne pour tracer des lignes fines ou 
grofies , félon le befoin. ' ’ 

Le porte-crayon doit être égal de 
grofifeur par-tout , & fendu bien dfùît 
par le milieu; on le courbe vers le 'bout, 
afin qu’on puiife ferrer le crayon par le 
moyen d’un petit anneau qui doit être 

«* * ^ e ’ - ( ; •- 

tourné bien jûfte. 

à i . . . i ^ 

• ^ • W J W - • • 

Des différentes pointes du Compas 
à pointes mobiles. 

L’une de ces pointes mobiles eft un 
porte-crayon defline $ tracer des cercles 
au crayon ; l’autre «fi: creufée en forme 
de gouttière pour tracer des cercles à 
l’encre, qüi s’introduit avec une plume 
dans cette gouttière. La millième- etî 
la pointe à roulette ; elle lert à tracer 
des cercles ponétués par le moyen dè 
l’encre que l’on introduit avêc une 
plume entre les deux lames qui con- 
tiennent la roulette* On peut le fefvi^ 

Hiij 
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de cette pointe pour tracer, des lignes 
droites pon&uces.' 

/- • < • i , 

Jïe.V Echelle proportionnelle qui ejl 
tracée fur une , des branches de 
T Équerre, 

Elle fert à divifer. une très -petite 
ligne en un grand nombre de parties , 
comme en ioo, ou en 1000 parties 
égales. Soit , par exemple , propofé la 
grande ligne de l’échelle à divifer en 

1 OOOé *, -*» 'y f.) ^ . • - 

A Tes extrémités élevez les perpen-? 
dicülaires , portez fer ces perpendicu- 
laires io parties égales ; tirez par ces 
divifions autant de lignes parallèles 
la donnée ; divifez ces lignes parallèles 
chacune en io parties égales, que vous 
joindrez par autant de perpendiculaires : 
febdiyifez enfeite la première divilîcn 
de la donnée & de là parallèle en dix 
autres parties que vous joindrez par des 
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tranfvertàles obliques tirées d’un inter- 
valle de divifîon au fuivant, comme du 
premier d’un côté au fécond de l’autre 
côté , & aiofî des fuivantes. 4 

Par ce moyen , cette première divî— 
fion le trouvera fous-divifée en too par? 
ties égales ; c’elt pourquoi on continuera 
d’écrire les chiffres 200, 300, 400, 
joo, &c. julqu’à 1000 au-deiTus & au- 
deflous de ladite échelle , qui lera di- 
vifée en 1000 parties égales. On nomme 
ordinairement cette régie échelle de 
dlxme , ou de dixième. 

Pour s’en fèrvir., & y prendre telle 
partie qu’on voudra, il faudra , pour «?iî, 
par exemple, prendre la longueur de la 
ligne horilontale marquée 1 , depuis la 
fin de l’échelle jufqu’à la rencontre de 
la tranfverfale marquée 20 & 3. Cette 
longueur contiendra 92 c parties de 
l’échelle de 1000 parties». 




Conjlruclion & ufage de l'Equerre. 



L’équerre eft un infiniment qui fert 
à élever des perpendiculaires, & à con- 
noître fi une ligne tombe perpendicu- 
lairement fur une autre. Elle eft com- 
pofce de deux régies de cuivre ou d’au- 
tre métal , afiemblées de telle manière 
qu’elles forment un angle droit. On en 
fait quelques-unes dont les deux régies 
ou branches font attachées fixément , 
& d’autres qui s’ouvrent & fe ferment 
par le moyen d’une, charnière qui doit 
être bienqufte, afin que l’équerre ne 
vacille point, & qu’elle cônferve tou- 
jours fon angle droit. 

On ajufte pour cela dans un petit 
canal fait à l’angle d’une des branches 
de l’équerre trois charnons ou petits 
bouts de cylindre, coupés bien droits 
d’une longueur & grofleur convenables 
à la largeur & épaifleur de l’équerre* 
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Ces charnons doivent être éloignés l’un 
de l’autre de manière qu’ils puiflent 
recevoir jufte deux autres charnons quî 
font ajuftés de même à l'autre branche 
de l’équerre. Ces charnons étant ainfi 
arrêtés , on les foude aux branches , & 
enfuite on les unit l’un à l’autre par 
le moyen d’une goupille qui remplit 
jufte le trou des charnons , afin que le 
mouvement foit ferme. 

11 y a des équerres où l'on met un 
fil avec un petit plomb, pour fervir 
de niveau, c’eft-à-dire , pour dreffer 
un plan horifontaiement. 

On trace fur un des cotés de l’équerre 
plusieurs mefures ou échelles, & fur 
l'autre un demi-pied divifc en 6 pouces, 
dont un pouce eft fubdivifé en douze 
lignes. On y ajoute quelquefois plufieurs 
mefures étrangères, dont on connaît le 
rapport avec le pied de Paris. 




14* 
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Elever d’un point donne une ligne 
perpendiculaire fur une ligne donnée . 

Appliquez un des côtés de l’équerre 
fur la ligne donnée , en telle forte que 
l’autre côté touche le point donné, & 
tirez une féconde ligne le long de 
l’équerre; elle fera perpendiculaire. Si 
l’on retourne l’équerre , en remettant 
deflus ce qui étoit deflfous, & que l’on 
tire une autre ligne , on connoîtra (i 
l’équerre eû bien jufte; car en ce cas 
les deux lignes tirées par le point donne, 
ne feront qu’une feule & incme ligne, 
x 

De la conflruelion & des ufages 
du Rapporteur , 

.< - » 

Le rapporteur eft un demi-cercle di- 

vifé en 180 degrés. 

Il doit être limé plat d’un côté pour 
être mieux appliqué fur le papier , & 



j % ~ 
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l’autre côte doit être en talus ; 'c’eft-à- 
dire, mince fur le bord où eft la di- 
vifion. Le centre doit être marqué par 
une petite hoche demi-circulaire y afin 
de mieux découvrir le point où doit 
aboutir la pointe de l’angle. 

Pour éprouver un rapporteur , portez 
le rayon ou demi-diamètre autour de la 
circonférence, il la divifera en trois arcs 
égaux de 60 degrés , parce que le rayon 
d’un cercle eft contenu fix fois dans la 
circonférence. Divifèz un de ces fix arcs 
en deux également, chaque moitié fera 
de 50 degrés , & portant cette ouverture 
autour du demi-cercle , il fera divifé 
en fix arcs égaux. Divifez-les encore 
en trois parties égales , chacune fera de 
dix degrés. Divifèz chaque dixaine en 
deux , vous aurez des arcs de cinq de- 
grés chacun; & enfin fubdivifant chacun 
de ces derniers arcs en cinq , tout le 
demi-cercle fera divifé en 180 degrés, 

O J 

fi le rapporteur eft bien fait. 
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On fait aufii des rapporteurs de cor* 
nés; ils font allez commodes, en ce 
qu’ils font tranfparens ; mais il faut 
les tenir renfermés dans un livre , 
quand on ne s’en fert pas ; afin que 
la corne ne le ride point en fe deffé- 
chant. 

Usage I- Faire des angles de telle 
grandeur que Von veut f 

Soit , par exemple , propofé de faire’ 
un angle de 50 degrés fur une ligne 
donnée. 

Mettez le centre du rapporteur qui 
eft marqué par une petite cavité fut 
l’extrémité de cette ligne de manière 
que le diamètre du demi-cercle s’y ap- 
plique exa&ement. Marquez un point 
de crayon vis-à-vis le cinquantième de- 
gré, & de ce point tirez une ligne à 
l’extrémité de la ligne donnée , elle fera 
avec la ligne donnée un angle de cin- 
quante degrés. 

Usage 11 . Un angle étant donné y 

f avoir 
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/ avoir combien il contient de degrés ? 

Mettez le centre du rapporteur au 
(ommet de l’angle , & Ton rayon fur un 
côté, remarquez à quel degré l’autre 
côté coupe la circonférence; vous con- 
noîtrez que l’argle donné comprend un 
, nombre déterminé de degrés. 

Ufage du Compas de proportion • 

De toutes les pièces que renferme 
l’ctui de Mathématiques ordinaire , la 
plus compliquée eft le Compas de pro- 
portion . On conçoit afièz facilement 
l’u (âge des autres ; mais les ufâges de 
celle-ci demandent une explication dé- 
taillée que l’on cherche en vain dans 
les Cours de Mathématiques. 

Le compas de proportion eft ainfi 
nommé, parce qu’il fert à déterminer 
les proportions entre les quantités de 
même efpèce , entre une ligne & une 
autre ligne , entre une (iirface & uns 
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autre furface , entre un folide & urt 

autre folide , &c. & c. 

On a coutume d’y tracer fîx fortes de 
lignes 5 favoir , d'un coté la ligne des 
parties égales , celle des plans & celle 
des polygones j de l’autre côté la ligne 
des cordes d’arcs de cercle, celle des 
folides & celle des métaux. 

On trace encore fou vent fur les bords 
du Compas de proportion , d’un côté 
une ligne divifée fervant à faire con- 
noître le calibre des canons, & de l’autre 
côté une ligne fervant à faire connoitre 
le diamètre & le poids des boulets de 
fer depuis £ de livre jufqu’à 6^» 
L’explication de ces deux lignes fe trou- 
vera dans les Ufages de la ligne des, 
folules . 

Des ufages de la ligne des parties 
égales . • 



Usage I. Divifer une ligne donnée. 
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en autant de punies égales quon vou- 
dra , comme , par exemple , en fept ? 

Prenez avec un compas ordinaire 
l’étendue de toute la ligne propofée , 
& la portez fur la ligne des parties égales 
de part & d’autre à un nombre qui fe 
puilfe facilement divifer par 7 , comme 
pourroit être en cet exemple 70, dont la 
feptième partie eft 10; ou bien au nom- 
bre 140 , dont la feptième partie eft 
20. Enfuite laifTant le compas de pro- 
portion ainfi ouvert, refl'errez le com- 
pas commun jufqu’à ce que les deux 
pointes rencontrent les deux nombres 
10, fi l’on s’eil fervi du nombre 70, 
ou bien les deux nombres zo, fi 
l’on a pris 140 pour l’étendue de toute 
la ligne , cette ouverture du compas 
commun fera la feptième partie de la 
ligne propofée. 

Si la ligne propofée à divifer étoit 
trop longue pour être appliquée fur les 
jambes du compas de proportion , portez- 

Iij 
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en feulement une partie , comme la 
moitié ou le quart , que vous divifèrez 
comme il viertt d’être dit , en 7 ; le 
double ou quadruple de cette feptième 
partie divifera en. 7 la grande ligne 
propcfée. 

II. Etant données plufieurs lignes 
droites qui forment la circonférence ou 
périmètre d'un polygone , l'une def- 
quelles foit ejlimée contenir autant de 
parties égalés quon voudra , trouver 
combien de ces mêmes parties font con- 
tenues en chacune des autres lignes 
du polygone . 

Prenez avec un compas commun la 
longueur de la ligne dont la mefure 
efl connue , & la portez fur la ligne des 
parties égales à l’ouvfcrture du nombre 
qui exprime la mefure;' le compas de 
proportion demeurant ain/î ouvert, tranfc 
portez-y la longueur de chacune des au- 
tres lignes , les nombres de l’ouverture 
que chacune comprendra , marqueront 
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leur véritable longueur. Si quelques- 
unes defdites lignes ne convenoient pas 
juflement au même nombre de part & 
d’autre fur la ligne des parties égales , 
fî par exemple, une des pointes du com- 
pas tombant fur le nombre 29 , l’autre 
tombât fur le nombre 30, cette ligne 
contiendroit 29 & demi. 

III. Etant donnée une ligne droite , 
& le nombre des parties égales qu elle 
contient , en retrancher une moindre 
ligne contenant tel riombre de fes par- 
ties que Von voudrîuï 

Soit pour exemple , la ligne propofée 
de no toiles, dont on veut retrancher 
une ligné de zf. Prenez, avec le compas 
commun la longueur de la ligne propo- 
fée ; ouvrez le compas de proportion de 
telle forte que cette longueur convienne 
de 120 à 110 marqués fur les deux 
lignes des parties égales, & ledit compas 
de proportion demeurant ainfi ouvert, 
prenez fur la même ligne la diftance 

I * • • 
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de zf à , que vous retrancherez de 
ladite ligne de no toifes. 

Par les trois ufages précédens, il eft 
aifé de voir que la ligne des parties 
égales du compas de proportion peut 
très-commodément fèrvir d’échelle pour 
toutes fortes de plans , pourvu qu’on 
fâche la quantité d’un des côtés du plan ; 
& que l’on peut par Ton moyen réduire 
de petit en grand, ou de grand en petit. 

IV. A deux lignes droites trouver 
unetroifième proportionnelle , & à trois , 
une quatrième ? 

Si l’on ne propofe que deux lignes , 
prenez avec un compas commun la lon- 
gueur de la première , & la tranfportez 
fur une des jambes du compas de pro- 
portion depuis le centre le long de la 
ligne des parties égales, pour en con- 
noître la valeur , & du nombre où elle 
fe terminera ; ouvrez le compas de pro- 
portion en forte que la longueur de la 
féconde ligne convienne à fbn ouver- 
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ture; ledit compas demeurant ainfi ou- 
vert , portez, la longueur de la fécondé 
ligne fur une des jambes depuis le 
centre , & remarquez le nombre des 
parties égales , où elle Ce termine , l’ou-' 
verture de ce nombre donnera la troi- 
lîème ligne proportionnelle requife. 

Si , par exemple , la première ligne 
propofée efl de 40 parties égales , & la 
féconde de 20. Portez la longueur des 
2,0 parties égales à Pouverture de 40 ; 
& le compas reliant ainfi ouvert, prenez 
l’ouverture de 20 à 20, cette ouver- 
ture fera la longueur de la troisième 
ligne proportionnelle que l’on chercher 
fi vous la mefurez fur la ligne des parties 
égales depuis le centre , elle en con- 
tiendra 10, car 40 font à 20 comme 
20 font à 10. 

Que fi à trois lignes données vous 
cherchez une quatrième proportionnelle, 
portez , comme nous venons de le dire , 
la (econde à l’ouverture de la première; 

I ÎY 
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& le compas de proportion demeurant 
ainfî ouvert , portez, la troifième ligne 
fiir une de Tes jambes depuis le centre; 
l'ouverture du nombre où elle fè ter- 
minera , donnera la quatrième re- 
quife. 

Soit, par exemple, la première de 
Ces trois lignes de 60 parties égales , 
la féconde de 30 , & la troifième de 
50 ; portez la longueur de 30 parties 
ïgales a l’ouverture de 60 ; & le com- 
aas demeurant ainfi ouvert, prenez l'ou- 
verture de jo ; cette ouverture, qui 
contiendra , fera la quatrième pro- 
portionnelle , car 60 font à 30 comme 
50 à i<>. 

V. Divifer une ligne donnée félon 
une raifon donnée ? 

Qu’il faille , par exemple , divifer 
la ligne donnée en deux parties , dont 
la raifbn foit égale à celle de 40 à 70; 
joutez enfemble ces deux nombres , 
;ur fbmme fera no. Prenez avec un 
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compas commun la longueur de la ligne 
propofée, que je fuppofe ctre 165 par- 
ties égales; portez cette longueur à l’ou- 
verture des nombres 110 de la ligne 
des parties égales ; & le compas de pro- 
portion demeurant ainfi ouvert, prenez 
l’ouverture de^ nombres 40 & 70 , la 
première de ces deux ouvertures don- 
nera 6 o & la féconde 10? , qui feront 
les parties de la ligne propofée à di-* 
vifer , puifque 40 (ont à 70, comme 
60 (ont à 105. 

VI. Ouvrir le compas de propor- 
tion , en forte que Les deux lignes des 
parties égales fajfent un angle droit ? 

Choififfez trois nombres qui puiflent 
exprimer les côtés d’un triangle rec- 
tangle , comme font, par exemple , les 
nombres 3,4, 5, ou leurs multiples; 
mais comme il eft mieux de les prendre 
un peu grands, nous choifirons 60, 80 
Si 100. Prenez avec un compas commun 
la diüance du centre du compas de pro- 

I v 
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portion fur la ligne des parties égales 
jufqu’au nombre ico ; ouvrez enfuite 
le compas de proportion de telle forte 
qu’une des pointés du compas commun 
tombe d’une part far le nombre 60 des 
parties égales , & l’autre pointe fur le 
nombre 80 des mêmes parties égales 
de l’autre jambe ; alors le compas de 
proportion fera ouvert de forte que les 
deux lignes de parties égales feront un 
angle droit. 

VII. Trouver une ligne droite égale 
à la circonférence d'un cercle donné ? 

Le diamètre d’un cercle eft à la cir- 
conférence environ comme ioo à 314, 
ou comme 50 à 1*7; c’eft pourquoi 
prenez avec un compas ordinaire la 
longueur du diamètre du cercle pro- 
pofé , & la portez fur les jambes de 
Jo à fo de part & d’autre de la ligne 
des parties égales ; le compas de pro- 
portion demeurant ainfi ouvert, prenez 
avec le compas commun la diftance de 
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I?7 à i?7 , vous aurez; une ligne droite 
à peu près égale à la circonférence du 
cercle propofé: je dis à peu-près, parce 
que la véritable proportion du diamètre 
d’un cercle à la circonférence , n’a- point 
encore été trouvée géométriquement» 

Des ufages de la ligne des plans • 

La ligne des plans comprend depuis 
le centre du compas les côtés homo- 
logues d’un certain nombre de plans 
lemblables multiples du plus petit, de- 
puis i jufqu’à 64. On la conftruit en 
extrayant les racines quarrées des nom- 
bres doubles, triples, &c. du plus petit». 

Usage I. Augmenter ou diminuer 
toutes fortes de figures planes , félon 
une raifon donnée ? 

Soit, par exemple, propofé un trian- 
gle auquel on a deffein d’en faire un- 
femblable qui (oit triple en furface.. 
Prenez, avec un compas commun la Ion— 

I vj 
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gueur d’un côté du triangle donné; 
portez-la fur la ligne des pians à l’ou- 
verture du premier plan ; le compas de 
proportion reliant ainfi ouvert, prenez 
avec le compas commun l’ouverture du 
troifîème plan , & vous aurez la lon- 
gueur du côté homologue d’un triangle 
triple en fyrface ; vous trouverez de 
la même manière les côtés homologues 
aux deux autres cotés du triangle pro- 
pofé. Si la figure plane propofée a plus 
de trois côtés , divifez-la en triangles 
par une ou plufieurs diagonales. Si c’efl: 
un cercle que l’on veuille diminuer ou 
augmenter, il faut pratiquer le même 
ufitge I fur fon diamètre. 

Iï. Etant données deux figures 
planes femblables , trouver quelle rai- 
fort elles ont en tr elles ? 

Prenez lequel vous voudrez des côtés 
de l’une defdites figures , & le portez 
à l’ouverture de quelque plan ; prenez 
enfuite le côté homologue de l'autre 
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figure , & voyez à l’ouverture de quel 
plan il convient ; les deux nombres 
auxquels conviennent les deux côtés ho- 
mologues expriment la raifon des plans 
entr’eux ; fi , par exemple , le côté choifi 
de la plus petite convient au quatrième 
plan , & que le côté homologue de l’au- 
tre convienne au fixième; ces deux plans 
font entr’eux comme 4 eft à 6 y c’eft-à- 
dire, que le grand contient une fois 
& demie la furface du petit; & fi le petit 
plan contient vingt toifes quarrées, le 
grand en contient trente. 

Mais fi le côté d'une figure ayant été 
mis à l’ouverture d’un plan , le côté 
homologue de l’autre ne peut s’ajufter 
à l’ouverture d’aucun nombre .entier , 
il faudra mettre le côté de la première 
figure à l’ouverture de quelqu’autre 
plan , jufqu’à ce qu’on trouve un nom- 
bre entier, dont l’ouverture convienne 
à la longueur d’un côté homologue de 
l’autre figure, afin d’éviter les fractions. 
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Si les figures propofées (ont fi grandes 
qu’aucuns de leurs côtés ne Ce puiflent 
appliquer à l’ouverture des jambes du 
compas de proportion, prenez la moi- 
tié, le tiers, ou le quart de chacun 
des deux côtés homologues defdites fi- 
gures , & les comparant enfembie, vous 
aurez la proportion des plans entiers. 

III. Ouvrir le compas de proportion , 
en forte que les deux lignes des plans . 
fiffent un angle droit ? 

Prenez avec un compas commun fur 
la ligne des plans depuis le centre l’éten- 
due d’un nombre de plan tel que vous 
voudrez , comme , par exemple , 40 j 
appliquez cette ouverture de compas 
fur la même ligne des plans de part & 
d’autre à un nombre qui égale la moitié 
du précédent , comme 20 ; alors les deux 
lignes des plans feront au centre du com- 
pas un angle droit, puilque par la confi- 
truélion de la ligne des plans, le nombre- 
marqué 40 , qui fait comme le plus- 
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grand côté d’un triangle , repréfènte un 
plan ; égal aux deux autres plans fem- 
blables marqués fur les jambes du com- 
pas par les nombres 20. 

IV. Conjb'uire un plan femblable & 
égal à deux femblables donnés ? 

Ouvrez le compas de proportion à 
angles droits par l’ufâge précédent , & 
portez deux côtés homologues tels que 
vous voudrez des deux plans propofcs 
for la ligne des plans depuis le centre ; 
l’un fur une jambe & l’autre fur l’autre 
jambe; la diflance des deux nombres 
trouvés fur le compas ainfi ouvert , 
donnera le côté homologue d’un plan 
femblable & égal aux deux autres. - 
Si , par exemple , le côté du moindre 
plan étant porté fur une des jambes du 
compas de proportion depuis le centre , 
rencontre le quatrième plan , & que le 
côté homologue de l’autre plan , porté 
fur 'l’autre jambe , rencontre le neu- 
vième plan , la diflance de 4 à 9 qui fera 
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égale au treizième plan , fi le com- 
pas eft ouvert , comme il efi dit , fera 
le côté homologue d’un plan égal aux 
deux propofés , par le moyen duquel il 
fera facile de conftruire le plan (êm- 
blable. 

On peut, pai; cet ufàge, ajouter en- 
fèmble autant de plans ièmblables que 
l’on voudra , en ajoutant enfemble les 
deux premiers , puis à leur fomme ajou- 
tant le troificme , & aînfi de fuite* 

V. Etant donnés deux plans fem - 
blables & inégaux , en trouver un trot - 
Jième aujfi femblable & égal à leur 
différence l 

Ouvrez le compas de proportion, de 
forte que les deux lignes des plans fafi- 
fent un angle droit, & portez un côté 
du moindre plan fur une des jambes 
depuis le centre ; portez enfuite le côté 
homologue du plus grand plan , en met- 
tant une des pointes du compas commun 
fur le nombre où (e termine le pre- 
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mier côté, Ton autre pointe rencontrera 
fur l’autre jambe le nombre du plan 
requis. 

Si , par exemple , ayant porté le côte 
du moindre plan depuis le centre, l’on 
trouve qu’il tombe fur le 9 d’une jambe 
du compas de proportion , prenez avec 
tin compas ordinaire l’étendue du côté 
homologue du plus grand plan , en met- 
tant une de (es pointes (ur ledit nombre 
9 , l’autre pointe marquera fur l’autre 
jambe le nombre 4; c’eft pourquoi pre- 
nant la diftance dudit nombre 4 au 
centre du compas de proportion , vous 
aurez Je côté homologue d’un plan fem- 
blahle & égal à la différence des deux 
plans donnés, dont la railon eft ici fup- 
pofée de 9 à 13, 

VI. Entre deux lignes droites don- 
nées , trouver une moyenne proportion- 
nelle l 

Portez chacune des deux lignes don- 
nées fur la ligne des parties égales du 
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compas de proportion, afin de lavoir 
le nombre que chacune en contient. 
Suppofë , par exemple , que la moindre 
H ne (bit de zo parties égales , & la 
plus grande de 45 ; portez la plus grande, 
qui efl 45 , à l’ouverture du quarante- 
cinquième plan qui dénote le nombre 
de fes parties j le compas de proportion 
reliant ainfi ouvert, prenez l’ouverture 
du vingtième plan, qui marque le nom- 
bre des parties égales de la plus petite 
ligne ; cette ouverture qui doit conte- 
nir 30 des mêmes parties, donnera la 
moyenne proportionnelle, car 20 (ont 
à 30, comme 30 (ont à 45. 

Mais le plus grand nombre de la ligne 
des plans ell 6 4, fi quelqu’une des lignes 
propofées contenoit un plus grand nom- 
bre de parties égales , on pourroit faire 
ladite opération fur leurs moitiés, tiers 
ou quart en cette forte. Suppolànt, par 
exemple , que la moindre des lignes 
propofées foit 32 & l’autre 7 1 , portez 
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ïa moitié de la grande ligne à l’ouver- 
ture du trente-fîxième plan, & prenez, 
l’ouverture du feizième , cette ouver- 
ture étant doublée donnera la moyenne 
proportionnelle que l’on cherche. 

Des ufages de la ligne des polygones. 

Usage I. Décrire un polygone ré- 
gulier dans un cercle donné ? 

La ligne des polygones eft ainfi nom- 
mée , parce qu’elle comprend depuis 
le centre du compas jufqu’à les extrê- 
4 mités les côtés homologues des dix pre-* 
miers polygones réguliers inlcrits dan* 
un même cercle , c’eft-à-dire , depuis 
le triangle équilatéral jufqu’au dodéca- 
gone. Ces côtes (ont les cordes des an- 
gles du centre des polygones. 

Prenez avec un compas commun la 
longueur du demi-diamètre du cercle 
donné , & l’ajuftez à l’ouverture du 
nombre 6 , marqué de part & d’autre 
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fur la ligne des polygones , & le compas 
de proportion demeurant ainfî ouvert, 
prenez. l’ouverture des deux nombres 
égaux qui expriment le nombre des cô- 
tés du polygone que vous voulez dé- 
crire. Prenez , par exemple, l’ouver- 
ture de ? à 5 , pour décrire un pen- 
tagone ; de 7 à 7 pour un eptagone , 
& ainfi des autres. Cette ouverture étant 
portée autour de ia circonférence du 
cercle , le divifera en autant de parties 
égales ; & il fera facile de décrire tout 
polygone régulier depuis le triangle 
équilatéral jufqu’au dodécagone. 

II. Sur une ligne donnée décrire un 
polygone régulier ? 

Si , par exemple , vous voulez dé- 
crire fur une ligne donnée un penta- 
gone , prenez avec un compas commun 
la longueur de ladite ligne, & Payant 
appliquée à l’ouverture des nombres y 
marqués de part & d’autre lur la ligne 
des polygones , laifiez le compas de pro* 
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portion àinfi ouvert, & prenez fuir la mê- 
me ligne l’ouverture de 6 à 6 , qui fera 
le demi-diamètre du .cercle propre à dé- 
crire le pentagone régulier propofc : c’eft 
pourquoi, fi avec cette ouverture vous 
décrivez des extrémités de la ligne don- 
née, deux arcs de cercle, leur inter- 
fcftion fera le centre dudit cercle. 

Si l’on propofc un eptagone, appli- 
quez la longueur de la ligne donnée à 
l’ouverture des nombres 7 marqués de 
part & d’autre fcr la ligne des poly- 
gones , & prenez toujours l’ouverture 
de 6 à 6, pour trouver comme delïus 
le centre d’un cercle dans lequel il fera 
facile d’infcrire l’eptagone dont chaque 
côté fera égal à la ligne donnée. 

III. Couper une ligne donnée en 
moyenne & extrême raifon ? 

Appliquez la longueur de la ligne 
donnée à l’ouverture des nombres 6 & 
6 marqués de part & d’autre fur la 
ligne des polygones; & le compas de 
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proportion demeurant ainfi ouvert , 
prenez, l’ouverture des nombres io , qui 
font ceux du décagone. Cette ouver- 
ture donnera la moyenne , c’eft-à-dire , 
le plus grand fegment de la ligne pro- 
pofée ; puifque le plus grand fegment 
du rayon d’un cercle coupé en moyenne 
& extrême raifon , eJd la corde de 36 
degrés, qui eft la dixième partie de la 
circonférence. 

Que fi l’on ajoute cette moyenne au 
rayon du cercle , pour n”en faire qu’une 
ligne , le rayon deviendra la moyenne , 
& la corde de 36 degrés fera le petit 
fegment. 

IV. Sur une ligne donnée , décrire 
un triangle ifofcèle , qui ait les angles 
de fa bafe doubles de celui du font - 
met ? 

Appliquez la longueur de la ligne 
donnée à l’ouverture des nombres 10 
marqués de part & d’autre fur la ligne 
des polygones ; & le compas de pro- 
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portion reliant ainli ouvert , prenez: 
l’ouverture des nombres 6 , pour avoir 
la longueur des deux côtés égaux du 
triangle qu’on veut conftruire. Il eft 
évident que l’angle du fommet de ce 
triangle eft de 36 degrés, & que cha- 
cun des angles de la bafe eft de 72 de- 
grés; or l’angle de 36 degrés efi l’angle 
du centre d’un décagone. 

V. Ouvrir le compas de proportion , 
en forte que les deux lignes des po- 
lygones fajfent un angle droit ? 

Prenez, avec le compas commun far la , 
ligne des 'polygones la diflance depuis 
le centre du compas de proportion jus- 
qu’au nombre ? , ouvrez eniuite le com- 
pas de proportion , de forte que cette 
diiîance loit appliquée d’une part fur 
le nombre 6 , & de l’autre part fur le 
nombre 10 des deux lignes des poly- 
gones , elles feront au centre un angle 
droit , parce que le quarré du côté du 
pentagone eft égal au quarre du côté 
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de l’hexagone , & au quarré du côté du 
décagone. 

Des ufages de la ligne des cordes . 

Cette ligne comprend depuis le centre 
du compas jufqu’aux extrémités de Ce s 
jambes les cordes de tous les degrés 
d’un demi-cercle qui a pour diamètre 
la longueur d’une jambe du compas. On 
a pris toutes les longueurs de ces cordes 
depuis le commencement du diamètre. 

Remarque. Cette ligne des cordes 
tient lieu de Table de Sinus , parce que 
les cordes font doubles des linus. Lors- 
qu’on demandera le finus d’un angle , 
on portera 100 des parties égales du 
Compas de proportion de 60 à 6 o de la 
ligne des cordes; on y prendra enfuite 
l’ouverture d’un nombre double des de- 
grés de l’angle donné; cette ouverture 
fera le linus de l’angle donné. On por- 
tera enfin le /inus le long des parties 




db Géométrie. 169 

égales depuis le centre, afin d’avoir fa 
valeur en nombres proportionnels au 
rayon eftimé de 1 00 de ces mêmes par- 
ties. 

Usage I. Ouvrir le compas de pro- 
portion , de forte que les deux lignes 
des cordes fajfent un angle d'autant 
de dcgrcs que L’on voudra ? 

Prenez avec un compas ordinaire le 
long de la ligne des cordes la difiance 
depuis le centre de la charnière jufqu’au 
nombre des degrés propofés ; ouvrez 
enfin* te le compas de proportion , de 
manière que cette difiance s’accorde aux 
deux nombres 60 marqués de part & 
d’autre fur la ligne des cordes. Les deux 
parties de cette ltfgne formeront l’angle. 

Si , par exemple , vous voulez qu’elles 
fafient un angle de 40 degrés , prenez 
la dillance du centre au nombre 40, & 
la portez à l’ouverture de 60 à 60. Si 
vous voulez un angle droit, prenez la 
di fiance du centre à 90 degrés , & la 
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portez pareillement à l'ouverture de 60 
à 60 ; ainfi des autres. 

II. Le compas de proportion étant 
ouvert , trouver les degrés de fon ou- 
verture ? 

Prenez l’ouverture de 60 degrés , & 
la portez le long de la ligne des cordes 
depuis le centre , le nombre où elle 
fe terminera , marquera les degrés de 
Ton ouverture. 

C’eft fur la ligne des cordes que Fon- 
place quelquefois des pinules pour me» 
furer un angle fur la terre , ou pour y 
en faire un d’autant de degrés que Fon 
veut , en ajoutant un genouil au com- 
pas de proportion , & le plaçant fur un 
pied, pour Félever à la hauteur de l’oeil, 
en pratiquant ce que nous venons de 
dire en ces deux ufages ; mais nous 
penfbns qu’il eft plus aifé de fe lervir 
d’un demi-cercle divifé , appelé gra — 
phomètre , pour faire çes fortes d’opé- 
rations* 
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III. Sur une ligne droite donnée , 
former un angle rectiligne d’autant de 
degrés qu’on voudra ? 

Décrivez fur la ligne donnée un arc 
de cercle ayant pour centre le point 
auquel vous voulez former l’angle; por- 
tez lê rayon dudit arc à l’ouverture de 
la corde de 60 à 60 degrés ; le compas 
de proportion demeurant ainfi ouvert, 
prenez l’ouverture de la corde du nom- 
bre cfes degtés propofés , & la portez 
depuis la ligne fur l’arc que vous avez 
décrit ; tirez enfin une ligne droite du 
Centre par l’extrémité de cet arc'pour 
former l’ângle requis. 

Soit propofé pour exemple de faire 
à Textrêmité d’une ligne un angle de 
40 degrés ; ayant tracé à cette extré- 
mité un arc de cercle à dilcrétion , por- 
tez-en le rayon à l’ouverture de la corde 
de 60 degrés , parce que le rayon d’un 
cercle eft toujours égal à la corde de 
60 degrés du même cercle ; prenez en- 

Kij 
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fuite l’ouverture de la corde de 40 degrés , 
& la portez, fur l’arc de cercle ; enfin 
tirant une droite par le centre & par 
l’extrémité de cet arc, vous formerez un 
angle de 40 degrés. 

On peut , par cet ufage, tracer toute 
figure reétiligne , dont les angles €t les 
çôtés font connus. 

IV. Etant donné un angle refti- 
ligne , trouver combien de degrés il 
contient ? 

Du fommet de l’angle donné comme 
centre , décrivez un arc de cercle , & 
portez fon rayon à l’ouverture de la 
corde de 60 degrés; prenez enfuite fur 
le papier la corde de l'arc décrit entre 
les côtés qui forment l’angle , & cher- 
chez fur les jambes du compas de pro- 
portion à quelle ouverture elle con- 
vient, le nombre des degrés vous in- 
diquera la valeur dudit angle. 

V. Prendre fur la circonférence d’un 
cercle donné , un arc d'autant de de- 
grés quon voudra ? 
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Appliquez,, le rayon du- cercle donné 
fur les jambes du compas de proportion y 
à l’ouverture de la corde de 60 degrés v 
le compas.demeurant ainfi ouvert , pre- 
nez l’ouverture de la corde du nombre 
de degrés propofé , & la portez fur la 
circonférence du cercle donné.. 

On peut, par cet ufage, infcrire dans 
un cercle toutes fortes de polygones r 
en- connoiflant leur- angle du centre.. 

Soit , pax exemple , propofé de. faire 
un pentagone régulier par la. ligne des 
cordes. Ayant connu que. fan angle, du 
centre eû de yi degrés y on porte, le 
rayon dû cercle à l'ouverture- de la. corde- 
de 60 degrés; on prend enfiiite l’ou- 
verture, de la corde de 72, degrés, lar- 
queiie étant portée fur la circonférence- 
du. cercle dorme le divi&ra. en cinq, 
également ces cinq- cordes étant tra- 
cées , leront.les côtés du pentagone. 

VI. S ur une Ligne donnée , décrira' 
wl polygone, régulier. 
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Si , par exemple , on propole de cons- 
truire un pentagone , dont l’angle du 
centre eft de 7a degrés, portez la lon- 
gueur de la ligne donnée à l’ouverture 
de la corde de 7 a degrés , & le compas 
de proportion demeurant ainfi ouvert , 
prenez l’ouverture de la corde de 60 
degrés , avec laquelle , des extrémités 
de la ligne donnée, vous décrirez deux 
arcs 1 de cercle ; le point de leur inter- 
(èdion fera le centre d’un cercle dont 
la circonférence Ce ra divifée en . cinq 
parties égales par la ligne donnée ; & 
cette corde de 60 degrés fera égale au 
rayon du cercle. 

Des ufages de la ligne des folides • 

Cette ligne comprend depuis le cen- 
tre du compas jufqu’aux extrémités des 
branches, les côtés homologues de 6 4 
folides femblables , multiples du pre- 
mier. On la conilruit en extrayant les 



DIgitized by Google 




de Géométrie. 17* 
racines cubiques des nombres doubles , 
triples, &c. du plus petit. 

Usage I. Augmenter ou diminuer 
tous faiides femblables , félon une rai - 
fon donnée ? 

Soit propofé , par exemple , un cube ; 
on en demande un qui foit double 
en folidité. Portez le côté du cube 
donné fur la ligne des (olides a l’ou- 
verture de tel nombre que vous vou- 
drez , comme par exemple , de 20 à 20 , 
puis prenez l’ouverture d’un nombre 
double , comme eft en cet exemple le 
nombre 40 ; cette ouverture efl: le côté 
d’un cube double du propofé. 

Si l’on propofé une boule ou fphère, 
& qu’on veuille en faire une autre qui 
foit trois fois plus groffe; portez le dia- 
mètre de la boule propofée à l’ouverture 
de tel nombre qu’il vous plaira , comme 
py exemple , de 20 à 20 , & prenez 
l’ouverture de 60 , ce fera le diamètre 
d’une autre boule triple en folidité. 



y 
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Si l’on propofe encore un coffre pa-- 
rallélipipède reéfangle qui contienne.' 
trois mefures de grains , & que l’on 
veuille en faire un autre fèiHblable 
qui en contienne cinq ; portez la lon- 
gueur de la bafe à l’ouverture du tren- 
tième folide , & prenez l’ouverture du 
cinquantième pour le côté homologue 
de celui qui eft à faire; partez enfuite 
la largeur à l’ouverture du même nom- 
bre 50 , & prenez l’ouverture du cin- 
quantième (blide pour le côté homo- 
logue à ladite largeur ; de ces deux ou- 
vertures ayant conftruit un parallélo- 
gramme, prenez enfin la profondeur 
dudit coffre , & l’ayant portée à l’ou- 
verture du trentième folide , vous pren- 
drez l’ouverture du cinquantième folide , 
pour avoir le côté homologue > c’eft-à- 
dire , la profondeur avec laquelle il 
fera facile de conftruire ledit parallélé- 
pipède reélangle , qui contiendra les 
cinq mefures propofées. 
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Si les lignes font trop grandes pour 
être appliquées à l’ouverture du com- 
pas de proportion , prenez, la moitié, 
tiers ou quart des unes & des autres, 
ce qui en proviendra après l’opération 
fera moitié , tiers ou quart des dimen- 
fions requi&s. 

II. Etant donnés deux corps fem- 
blables , trouver quelle raifon ils ont 
cntr* eux ? 

Prenez lequel vous voudrez, des côtés 
de l’un defdits corps propofés, & l’ayant 
porté à l’ouverture de quelque folide, 
prenez le côté homologue de l’autre 
corps . & voyez à quel nombre des fo- 
lides il convient; les nombres auxquels 
ces deux côtés homologues conviennent 
indiquent la raifon des deux corps fem* 
blahles entr’eux. 

Que fi le premier ayant été mis à 
l’ouverture de quelque folide , le côté 
homologue du fécond ne peut s’accom- 
moder à l’ouverture d’aucun, nombre > 
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portez le coté du premier corps à l’ou- 
verture de quelqu’autre folide julqu’à 
ce que le côté homologue du fécond 
corps s’accommode à l’ouverture de 
quelque nombre des lolides* 

III. Conjlruire & divifer une ligne 
fervant à connoître les calibres des 
boulets & des canons . 

L’expérience ayant appris qu’un bou- 
let de fer fondu , de trois pouces de 
diamètre , pèfe quatre livres , il fera 
facile de trouver les diamètres des autres 
vboulets de différens poids & de même 
métal , en cette manière. 

Portez l’étendue de trois pouces à 
l’ouverture du quatrième folide, & (ans 
changer l’ouverture du compas de pro- 
portion , prenez fur la même ligne des 
lolides les ouvertures de tous les nom- 
bres depuis i juiqu’à 64; portez toutes 
ces longueurs les unes après les autres 
fur une ligne droite tracée fur une régie 
ou le long d’une des jambes du comr 
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pas de proportion , & là où ces dia- 
mètres fe termineront , marquez-y les 
chiffres qui feront connoître la pefan^ 
teur des boulets. 

Pour marquer enfuite les fra&ions de 
la livre , comme un quart , une demi f 
trois quarts, portez le diamètre du bou- 
let d’une livre à l’ouverture du qua- 
trième folide , & prenez l’ouverture du 
premier folide pour le diamètre d’un 
quart de livre , l’ouverture d’un fécond 
folide pour une demi , & celle du troi- 
fième pour trois quarts de livre , ainfi 
du refte. 

Quand on connoit le calibre des bou- 
lets , on connoît auffi le calibre du ca- 
non auquel ces boulets font propres , 
parce qu’ordinairement on donne deux 
ou trois lignes pour le vent des gros 
boulets, afin qu’ils puiffent facilement 
y entrer 3 & les petits à proportion. 

Les diamètres des boulets fe mefurent 
avec un compas fphérique. 
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- IV. Etant donnes plufieurs folides 
femblabUs , en conjlruire un femblablc 
O égal aux donnés ? 

Portez lequel vous voudrez des côtés 
de quelqu’un des corps propolés à l’ou- 
verture de quelque folide , & ajoutez 
à l’ouverture des autres folides les côtés 
homologues des autres corps. Ajoutez 
enfemble les nombres qui expriment 
ainfi leur proportion , & prenez l’ouver- 
ture de la fomme provenue de cette 
addition , vous aurez le côté homologue 
d’un corps égal & femblable à tous les 
autres. 

- Suppofons , par exemple , que le côté 
clioifi du premier corps étant porté à 
l’ouverture d’un cinquième folide , les 
côtés homelogues des autres convien- 
nent, l’un à l’ouverture du feptième, 
l’autre à celle du huitième folide. 
J’ajoute enfemble ces trois nombres ? r 
7 & 8, leur fomme eft 10 , c’eft pour- 
quoi l’ouverture du vingtième lolido 

fera 

\ 
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fera le côté homologue d'un corps égal 
& femblable aux trois autres. 

V. Etant donnés deux corps fem- 

hlables & inégaux , en trouver un troi - 
Jième femblable & égal* à la différence 
des donnés ? * 

Portez, lequel côté vous voudrez de 
l’un des corps à l’ouverture de quel- 
que foiide que ce foit , & vo} ez à quelle 
autre ouverture convient le côté homo- 
logue de l'autre corps ; ôtez le moin- 
dre nombre du plus grand, & prenez 
l’ouverture du nombre reliant, vous au- 
rez le côté homologue du corps égal 
à la différence des deux. 

Si, par exemple, le plus grand étant 
porté à l’ouverture du quinzième lo- 
lide , le côté homologue du moindre 
convient à l’ouverture du neuvième, 
ôtant p de ij , relie 6 \ c’efl pourquoi 
l’ouverture du fixième foiide donnera 
le foiide demandé. 

VI. Entre deux lignes données , 

Géométrie . Tome il, L 
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J ( 

trouver deux moyennes proportion - 
nelles ? 

Soient propofées pour exemple deux 
% nés, dont l’une contienne ?4 parties 
égales, & l’autte 1 6\ ouvrez le com- 
pas dé proportion , & portez la lon- 
gueur de la ligne qui contient 54 par- 
ties égales à l’ouverture du cinquante- 
quatrième foiide , & prenez l’ouverture 
du feizième , cette ouverture fera la 
plus grande des deux moyennes pro- 
portionnelles qu’on cherche ; & cette 
ligne , 'qui en cet exemple contient 36 
des mêmes parties égales, étant portée 
à l’ouverture du cinquante- quatrième 
foiide , ce qui le fait en relïèrrant les 
jambes du compas de proportion , prenez 
une féconde fois l’ouverture du féi- 
zième foiide, vous aurez la moindre des 
deux moyennes proportionnelles qu’on 
cherche, laquelle dans cet exemple con- 
tiendra 24 des mêmes parties égales , 
tellement que ces quatre lignes feront 
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en proportion continue , & en meme 
raifôn que ces quatre nombres 54, 36, 

Z4 ♦ 16. 

Si les lignes (ont trop longues , ou 
les nombres de leurs parties égales 
trop grands, il ne faut que prendre leurs 
moitiés , tiers , ou quarts , &c. & opérer 
corhme ci-delïus. Si , par exemple , on 
cherche deux moyennes proportionnel- 
les entre deux lignes, dont l’une con- 
tient 31 & l’autre i^6 y je prends le 
quart de chacune de ces lignes qui fera 
8 & 64, je porte le premier nombre 
8 à l’ouverture du huitième folide, & 
je prends l’ouverture du 6 4 qui me 
donne 16 pour la première des deux 
moyennes proportionnelles; puis je porte 
la longueur de la ligne de 16 à l’ou- 
verture du huitième folide , & l’ouver- 
ture du foixante-quatrîème me donne 
une ligne de 31 parties égales , je mul- 
tiplie ces deux nombres trouvés par 
quatre, pour les remettre en leur en- 
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tier , tellement qu’entre les deux ligne? 
propofées , la première des deux moyen- 
nes efl de i?4, & la féconde de 128, 

& ces quatre lignes en proportion con- 
tinue font en même raifon que ces quatre 
nombres, 52, 64, 128, 2 16 . 

VII. Etant donné un. pdrallélipi- 
pède , trouver le côté d*un cube qui 
lui foit égal. 

Cherchez un moyen 1 proportionnel 
entre les deux côtés de la baie du pa- , 
rallclipipcde , enfuite entre la valeur 
du nombre trouvé & la hauteur du pa- 
rallélipipède , cherchez le premier des 
deux nombres moyens proportionnels, 
lequel fera le côté du cube cherché. 

Soient les deux côtés d’un parallé- 
lipi pède 24 5 c ?4 , & la hauteur 63 , 
on demande le côté d’un cube qui lui 
foit égal; je porte la ligne de ^4 parties 
égales à l’ouverture du cinquante-qua- 
trième plan, & je prends l’ouverture 
du vingt-quatricme, laquelle portée (ur 
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Ja ligne des parties égales, me donnera 
$6 pour moyen proportionnel; enfuite 
je porte 36 à l’ouverture du trente- 
fïxième folide, & je prends l’ouverture 
du foixante-troifième , qui me donne 
un peu moins de 44 & demi pour le 
côté du cube égal au parallélipipede 
propofé. 



Des ufages de la ligne des métaux • 

Cette ligne exprime depuis le centre 
jufqu’à l’extrémité des branches du com- 
pas les côtés homologues de folides fem- 
blables faits des fix métaux, d’après leurs 
pefànteurs reconnues. Les métaux font 
rangés dans ce fens en commençant du 
centre. Q , Or ; f) , Plomb ; J , Ar- 
gent ; Ç , Cuivre ; o* , Fer ; Tfi , Etain. 

Usage I. Etant donné le diamètre 
d'un globe de quelqu'un des fix mé- 
taux , trouver le diamètre d'un autre 

nj 
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globe de même poids & d'un autre 
métal. 

Prenez le diamètre donné, & le portez 
à l’ouverture des deux points marqués 
du cara&ère qui dénote le métal du 
globe donné , & le compas de propor- 
tion demeurant ainfî ouvert , prenez 
l’ouverture des points cotés du carac- 
tère qui défigne le métal dont pn veut 
faire le fécond globe ; cette ouverture 
donnera fon diamètre. Soit, par exem- 
ple , le diamètre d’un globe de fer , ! on 
veut en faire un de plomb qui foit du 
même poids ; portez le diamètre du 
globe de fer a l’ouverture des points o* 
qui marquent le fer, & prenez enfuite 
l’ouverture des points qui dénotent 
le plomb; cette ouverture donne la lon- 
gueur du diamètre d’un globe de plomb 
d’un poids égal à celui du globe de 
fer ; & ainfi des autres. 

Si au lieu de globes on propofoit des 
folides femblables ayant plu/îeurs faces. 
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on feroit la meme opération pour trou- 
' ver chacun des cotés homologues , les 
uns après les autres , afin d’avoir les 
longueurs , largeurs & épaifleurs des 
folides que l’on veut conftruire. 

II. Trouver la proportion que les 
ftx métaux ont entreux félon leur pe - 
fauteur ? 

On demande, par exemple, quelle 
proportion auroient entr’eux deux corps 
femblables de meme grandeur & vo- 
lume, -mais de difïérens métaux. 

Prenez, fur la ligne des métaux la 
difiance du centre de la charnière jus- 
qu’au point du caraélère qui dénote le 
métal moins pefant des deux propofés, 
qui eft toujours le plus éloigné dudit 
centre ; portez cette didance fur la lmne 
des folides , à l’ouverture duquel nom- 
bre vous voudrez ; & le compas de pro- 
portion demeurant ainlî ouvert , prenez 
Itir la ligne des métaux l^didance du 
centre de la charnière jufqu’au point 
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qui marque l’autre métal , & les portant 
fur la ligne des folides , voyez fi elle 
peut convenir à l’ouverture de quelque 
nombre ; fi elle y convient , ces deux 
nombres exprimeront la proportion des 
deux métaux propofés , en permutant 
les nombres. 

Soit propofé, par Exemple , de trou- 
ver quelle raifon a le poids d’une cer- 
taine maffe ou lingot d’or au poids d’un 
autre lingot d’argent (èmblable & de 
même volume ï Comme l’argent pèfe 
moins que l’or , je prends la difiance 
du centre de la charnière ju (qu’au point 
coté y, & la porte à l’ouverture du 
cinquantième folide, puis je prends la 
diftance du même centre au point mar- 
qué 0 , & trouve qu’elle convient en- 
viron à l’ouverture du vingt-feptième 
folide , peu plus , d’où je conclus que 
le poids de l’or eft à celui de l’argent, 
comme fo à 27 un fixième, ou comme 
100 à $ 4 un tiers ; c’eft-à-dire, que Ci 
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le lingot d’or pcfe 100 livres , celui 
d’argent pefera 54 livres & un tiers ; 
& ainfî des autres métaux. 

Si l’on veut exprimer la proportion 
des fix métaux par de petits normées, 
orr trouvera que fî un lingot d’or eft 
fiippofé peler 100 marcs, un lingot de 
plomb de meme grofleur & volume en 
pefera environ foixante & demi , un d’ar- 
gent 54 un tiers, un de cuivre 47 un 
quart, un de fer 41 un dixième, & un 
d’étain 39. 

III. Etant donné quelque corps que 
ce fait de l’un des fix métaux , trouver 
combien il faut d'un des cinq autres 
métaux , pour faite un corps J emblable 
& égal au propofè ? 

Soit, par exemple, un raie d’étain, 
on propofe d’en faire un aufre d’argent 
tout (emblable, & de meme grandeur. 
Premièrement, ie pèlie ce vafe d’étain , 
& )e trouve qu’il pèfe 3 6 livres; c’eft 
pourquoi je prends fur la ligne des iné- 
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taux la diftance du centre du compas 
de proportion jufqu’au point marqué ^ , 
* qui efl le métal dont on veut faire le 
nouveau vafe, je reporte cette diftance 
à l’ouverture du trente-fixième fôlide 
qui efl: le poids fuppofe du vafe d’étain ; 
je prends encore fur ladite ligne des 
métaux , la diftance du centre au point 
marqué Tp y qui dénote le métal du vafe 
d’étain , & portant cette diftance à l’ou- 
verture de quelque fôlide , je trouve 
qu'elle convient au cinquantième un 
peu plus : ce qui me fait connoître qu’il 
faut environ cinquante livres un quart 
d’argent , pour faire un vafe femblable, 
& de meme grandeur que celui d’étain 

La preuve de cette opération le peut 
faire par le'calcul , favoir en multipliant 
réciproquement ces différens poids par 
ceux d’un pied cabe de chacun de ces 
métaux , comme en cet exemple mul- 
tipliant 720 livres 2a onces, qui ell le 
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poids d’un pied cube d’argent par 56 
livres, qui eft le poids du vafe d’étain* 
& enfuite multipliant f 16 livres z on- 
ces qui eft le poids d’un pied cube 
d’étain par 50 livres un quart qui eft 
le poids du vafe d’argent , les produits 
de ces deux multiplications doivent être 
à peu-près égaux. 

IV. Etant donnés Us diamètres , ou 

\ 

les côtés de deux corps femblables , de 
divers métaux , trouver en quelle rai - 
fon font les poids de ces deux corps ? 

Soient donnés , par exemple , le dia- 
mètre d’un globe d’étain, & le diamètre 
^d’un globe d’argent j il faut trouver la 
raifen des poids de ces deux globes. 
Prenez le diamètre du premier, & le 
portez à l’ouverture des points Tj5 qui 
dénotent le métal de ce globe v le 
compas de proportion demeurant ainfi 
ouvert, prenez l’ouverture des points 
^ , qui dénotent le métal de l’autre 
globe ; comparez cette ouverture avec 
le 4iamètre donné du fécond globe , afin 




*9z É L É M E N S 

de reconnaître fi elle lui eft égale, car 
en ce cas , les deux globes feroient de 
même pefanteur. ,Mais fi le diamètre du 
globe d’argent eft plus petit que l’ou- 
verture des points J , c’eft une preuve 
que le globe d’argent pèle moins que 
celui d’étain. Pour connoître de com- 
bien il pèfe moins, il faut comparer 
enfiemble fur la lipne des fblides le dia- 
mètre du globe d'argent & l’ouverture 
des points marqués Pour cela, por- 
tez l’ouverture des points } à l’ouver- 
ture de quelque foiide , comme par exem- 
ple , du foixantième : voyez enfuite à 
quel autre foiide convient le' diamètre 
du globe d’argent,. & fuppofant qu : il 
convienne à l’ouverture du vingtième 
foiide, c’efl: une preuve que le globe 
d’argent ne pèfe que le tiers du, globe 
d’étain. 

V. Etant donnés le pouls & le dia- 
mètre d’un globe ou le côté de quel - 
qu autre corps d’un des Jix métaux , 

trouver 
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trouver Le diamètre ou le côté homo- 
logue d'un autre corps femblable d'un 
des cinq autres métaux , lequel /oie 
d'un poids donné l 

Soit, par exemple, le diamètre d’un 
globe de cuivre qui pèfe dix livres, on 
demande le diamètre d’un globe d’or 
qui pèfe quinze livres. Il faut premiè- 
rement trouver par la ligne des métaux 
le diamètre d’un globe d’or de poids égal 
à celui de cuivre , enluite l’augmenter 
par la ligne des folides. 

Portez pour cet effet le diamètre du 
globe de cuivre à l’ouverture des points 
<j> , qui dénotent le cuivre, & prenez; 
l’ouverture des points O , qui dénotent 
l’or, remarquez le diamètre de la boule 
d’or du poids de dix livres, & le portez 
à l’ouverture du dixième folide. Prenez 
enfuite l’ouverture du quinzième ; cette 
dernière ouverture donnera le diamètre 
d’une boule d’or pelant quinze livres, 
comme on l’a demandé. 

Géométrie . Tome II • M - 
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